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Anglois un Ouvrage 
repreéſenté a Paris, ce neſt pas, 
| PRI YLORD, qu'il n'y ait auſſi 
dans ma Patrie des Juges tres-eclai-' 
| rez, & dexcellens Eſprits auſquels ; 
1jůueuſſe pi rendre - cet hommage. 
Mais vous ſcavez que la Tragedie de Brutus eft 5 
= nee en Angleterre : Vous vous ſouvenez, que lorf- 
1 * jetois retire a Wandſworth, chez mon ami 
1 . Faukener, ce digne & vertueux Citoyen, je 
moccupai chez lui a Ecrire en Proſe Angloiſe le 
premier Acte de cette Piece, à peu pres tel qu'il 
eſt aujourdhui en Vers Francois. Je vous en par- 
ois quelquefois, & nous nous Etonnions qu' aucun 
Anglois ret traite ce ſujet, qui de tous eft peut- 
etre le plus convenable à votre Theatre. Vous 
a ij 
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& de la dif- 
ficulte de la 


iv Discounrs 
; 88 à continuer un Ouvrage ſuſceptible 


de ſi grands ſentimens. 


Souffrez donc que je vous preſente ' Brutus, 
| þ war dans une autre 


langue, a vous doct᷑e 
ermones utriuſque lingue, à vous qui me donneriez 


des legons de Francois auſſi-bien que d'Anglois, à 


vous qui m'apprendriez du moins a rendre à ma 
e cette force & cette Energie qu inſpire la 
noble liberte de penſer; car les ſentimens vigou- 
reux de ame paſſent toujours dans le langage, & 
qui penſe fortement, pF de meme? | © 
Je vous avoue, MY LORD, qu'à mon retour 
d Angleterre on j avois paſſe deux annees dans une 
etude continuelle de votre Langue, je me trouvai 
embaraſſe lorſque je voulus compoſer une Trage- 


die Francoiſe. Je m ẽtois preſque accoutume A 


nſer en Anglois, je ſentois que les termes de ma 
angue ne venoient plus ſe preſenter à mon ima- 
gination avec la-meme abondance qu auparavant; 


_ Cftoit comme um ruiſſeau dont la ſourcè avoit ẽtẽ 


detournee; il me fallut du tems & de la peine 
pour le faire couler dans ſon premier lit. Je com- 
pris bien alors que pour reũſſir dans un art, il le 
faut cultiver toute ſa vie. =», 


Ce qui m'effraya le plus en rentrant dans cette 


carriere, ce fut la feyerite de notre Poëſie, & 
Teſclavage de la rime. Je regrettois cette heureuſe 


on Frangoiſe. liberte que vous avez decrire vos Tragedies en 


vers non rimez, d' allonger, & ſurtout d accourcir 
3 tous vos mots, de faire enjamber les vers 
es uns ſur les autres, & de creer dans le beſoin des 
termes nouveaux, qui ſont toujours adoptez chez 
vous, lorſqu' ils ſont ſonores, intelligibles & nece{- 
ſaires. Un Poete Anglois, diſois- je, eſt un homme 


libre qui aſſervit fa Langue à ſon genie ; le Fran- 


cois eſt un eſclave de la rime, oblige de faire 


quelque fois quatre vers, pour exprimer une penſce 
gu'un Anglois peut rendre en une ſeule ligne. 
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sR DATRAGCEDIE © 
L' Anglois dit tout ce qu'il veut, le Francois ne dit 
que ce qu'il peut. L'un court dans une carriere 
WE vaſte, & Pautre marche avec des entraves dans un 
XZ Malgre toutes ces réfléxions & toutes ces plain- 
tes, nous ne pourrons jamais ſecoüer le joug de la 
WE rime, elle eſt eſſentielle à la Poëſie Francoiſe. No- 
tre Langue ne comporte point d'inverſions, nos 
Vers ne ſouffrent point d enjambement: Nos ſyl- 
Yabes ne peuvent produire une harmonie ſenſible 
par leurs meſures longues ou breves: Nos ceſures, 
Sc un certain nombre de pieds ne ſuffiroient pas 
pour diſtinguer la Proſe d' avec la Verſification; la 
Prime eſt donc neceſlaire aux vers Frangois. 
De plus, tant de Grands Maitres qui ont fait 
des vers rimez, tels que les Corneilles, les Racines, 


P 


les Deſpreaux, ont tellement accoutumè nos oreilles 
ſupporter d autre; & je le repete encore, quiconque 
voudroit ſe delivrer d'un fardeau qu'a N . 
Grand Corneille, ſeroit regarde avec raiſon, non 
nouvelle, mais comme un homme tres-foible qu. 
ne 2 pas ſe ſoutenir dans Pancienne carriere, = ied 
1 n a tente de nous donner des Tragedies en Tratedietg 
3 „ : en Proſe, 
Proſe; mais je ne crois pas que cette entrepriſe 
puiſſe deformais reuffir; qui a le plus ne ſgauroit 
5 2 dire au Public, je viens diminuer votre plaiſir. 
Si au milieu des Tableaux de Rubens ou de Paul 
2X Veroneze, quelqu'un venoit placer ſes deſſeins au 
tres? On eſt accoutumẽ dans les Fetes à des Danſes 
& x des Chants. Seroit-ce allez de macher & de 
3 
Heroit bien, & que cela ſeroit plus aiſe & plus 1 
28 ö | | 


Xa cette harmonie, que nous men pourrions pas 

pas comme un genie hardi qui s ouvre une route 
ſe contenter du moins. On ſera toujours mal venu 

crayon, nauroit- il pas tort de sëgaler à ces Pein- 

4A parker ſous pretexte qu'on-marcheroit & qu on pa- 


2 1¹ 


v Discounrs i 
II y a grande apparence qu'il faudra toujours des 
vers ſur tous les Theatres Tragiques, & de plus 
toujours des rimes ſur le ndtre. Ceſt meme 2 * 
cette contrainte de la rime, & à cette {cverite ex 
treme de notre verſification que nous devons ces 
excellens ouvrages que nous avons dans notre 


Nous voulons que la rime ne coùte jamais rien 
aux penſces, qu'elle ne ſoit ni triviale ni trop recher- 
chee ; nous exigeons rigoureuſement dans un vers 
la meme purete, la meme exaCtitude que dans. la 
Proſe. Nous ne permettons pas la moindre lis 
cence 3 nous demandons qu un Auteur porte 
diſcontinuer toutes ces chaines, & cependant qui! 
paroiſſe toujours libre, & nous ne reconnoiſſons 
pour Poetes que ceux qui ont rempli toutes ces 
conditions. 3 7 21 e 1 - | 

Voilà pourquoi il eſt plus aiſè de faire cent vers 

en toute autre Langue, que quatre vers en Fran: 
Exemples COIS. L'exemple de notre Abbe Regnier Deſma- 1 = 
de Ia diffi- rets de PAcademie Francoiſe & de celle de 4 
| _ = Cruſca, en eſt une preuve bien evidente. Il tra- 
gos. Auiſit Anacreon en Italien avec ſucces, & ſes vers 
Francois ſont, à Texception de deux ou trois 
„ Quatrains, au rang des plus mediocres. Notre 
Menage étoit dans le meme: cas, & combien de 
nos beaux Eſprits ont fait de très- beaux vers La- 

tins, & ont pu Etre ſupportables en leur Langue? 

_- Je ſcai combien de diſputes Jai af ſur no- 
tre verſification en Angleterre, & quels reproches 
me fait ſouvent le ſcavant Eveque: de Rochefter i 

- ſur cette contrainte puerile qu'il pretend que nous 
nous — de gayetẽ de cœur. Mais ſoye- 
perſuade, MY LORD, que plus un Etranger 

La rime Connoitra notre Langue, & plus il ſe reconciliera 
plaft aux avec cette rime qui Veffraye dabord. Non ſeule- 
Frangois ment elle eſt neceſſaire à notre Tragedie, mais elle 


eme d | . * A a 
les Come- embellit nos Comedies meme. Un bon mot en 
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vers en off retenu Plus aiſement 3, les portraits de 
la vie hutnaine-ſeront toujours plus frappans en vers 
u en proſe, & qui dit Vers en Frangois, dit n&ceſ- 


ient-des vers rimez.: en un mat nous avons 


des pre en Proſe du celebre Moliere, que 


Fon a &6 obligs mettre en vers apres ſa mort, 


& ebe ne W Aus . W de Cette n 


b: | Their Nanga has | vers non rimez, tel Lil du Toa 
ſon N en . lle & en Angteterre, Faurois du Anglols, 


porter fur ory. Seve certaines 


1 N de la vbtre. 2. 11 eft vrai, & je Pavoue, que 
le Theatre Anglois eft bien dene: A Enten- 
du de votre ouche, que vous ravie Z; pas 2 


bonne Pace we en recom 


7 Pikes fi monſtrueuſes, vous avez des 8 act. 
räbles. II a manque juſqu à preſent à preſque tous 
les Auteurs T ies de votre Nation, cette pu- 
rete, cette conduite reguliere, ces bienſtances de 
action & du ſtile, cette e CS & routes ces 
4 1 


fineſſes G FArt, qui 1a reputation du 
Theatre F ois . uis FE Grand Corrieille. Mais 
vos Pitces les plus "ireegulieres ont un grand me- 


e, Ceft celui de Faction. 


Nous avons en France des Trag obdies eftimces,. 
qui: ſont plutot des foie bg, Toe ne ſont 
la reprefentation'@un ᷑renement. Un Auteur Ita- 
lien m Ecxivdit dans une Lettre ſur les | 
«Un critico del noſtro 70 Paſtor fido diſſe che quel 
« com era un riaſſunto A belkin Ma- 
<q dris ſe viveſſe, che direbbe delle Tra - 
21 Ii rin che ſono un riaſſünto di belle 
ie & ſontuofi Epi italami. © 
ar bien peur que Get Italien v' ait trop raiſon. 
Naus ddlicateſſe exceſſive nous force quelquefois 


a N en rocit c que nous youdrions x i 
| 0 ene 


aux yeux. Nous r de — fur 


2 


viy 0 Dis cou R 3 or Fi 2 


couture à tourner en ridicule tout >: qui weft 
1 "uſage. 


Defauts du endroir 00 en jous la Comedie, & les.al 


— hereſſe qu oh peut reprocher 2, que 


nos Pieces... Les bancs qui ſont mr k al Thsstre nes fo 
ſtinez aux Spectateurs, retreciſſent la Scene, & ren 
Jent toute action 1 impraticable. Ce de- 
11 11 5 * eſt cauſe que les Decorations. tant recom · 
mandees par les Anciens, ſont rarement conve- 
nables à la Piece. _ Il empèche ſur tout que le 
Acteurs ne paſſent d un appartement dans un autre 

aux yeux des e comme les Grecs & les 
Romains le pratiquoient ſagement pour conſerver 


Exemple d du Com ment oſerions· nous ſur nos 'Theitres. faire 
a 


qui ne regardent jamais les choſes les. plus ſes 
que CONES. Foccafion de dire un bon mot? Com- 
| ment apporter au milieu deux ſur, la Scene, le 
de Marcus, devant Caton ſon pere, qui S ecrie: 
neus jeune homme, tu es mort pour ton 

ce « op ys! O mes amis, laiſſez-moi compter ces g 
ce < ricuſes bleſſures! Qui ne voudroit mourir ainſi 


facritier!. . . . mes: amis ne. . pleurez: point 


* bertE! ò ma patrie! .. . © vertu! & M. 
Voila ce que feu M. Addiſſon ne craignit point 
de faire r enden à Londres; vail. ce qui fut 
jJoue, in en Italien, dans plus dune Ville Italie. » 


ed age Pas nos W Bu n ; 
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des Spectacles nouveaux devant une Nation ac⸗ 
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Theatre qu 157 1 ont g liſſez, ſont encore une ne de 8585 | 
2 


2 la fois Funite de lieu & la: vrai- ſemblance. 


paroitre exemple, Pombre. de Pompee, ou le 
-_ genie as 9 5 au milieu de tant de jeunes gens 


ur 1a tric 2 Pourquoi nat on qu une vie A | 


© ma perte, ne regrettez, point mon fils, pleure- 
ce Rome, Ia maitreſſe du monde n'eſt. ny 8 li- 


2e ses 


Mais fi nous hazardions A Paris un tel ſpeCtacle, 
mentendez- vous pas deja le Parterre qui ſe recrie? - 


EES“ On 


Ee 


s UR IATRAOGCE DTT. ix 
Vous mimaęineriez à quel point va cette 

dẽlicateſſe. L Auteur So notre Tragedie de Man- 
lius prit ſon. ſujet de la Piece Angloiſe de M. Ot- 
way, intitulee; Veniſè ſauvee. Le ſujet eſt tire de 
Hiſtoire de la conjuration du Marquis de Bede-- 


mar, Ecrite par TAbbe de S. Real; & permettez- 
mot de dire en paſſant que ce morceau d'Hiſtoire, 
egal peut-ctre à Saluſte, eſt fort au-deſſus & de la 
Piece d' Otway & de notre Manlius. 
Premierement, vous remarquez le prẽjuge qui a 
force TAuteur ; Francois à deguiſer ſous des noms 


Romains une avanture connue, que FAnglois a 
traitee naturellement ſous les noms veritables. On 


na point trouvè ridicule au Theatre de Londres, 
qu un Ambaſſadeur Eſpagnol S appellat Bedemare ; 
& que des conjurez euſſent le nom de Jafher, de 
pu faire tomber la Piece. 

Mais voyez, qu Otway ne craint point d aſſembler 


n d Eliot; cela ſeul en France eũt 


Comparat- 


fon de Man« 


Iius de M. de 


la Foſſe, 
avec la Ve- 


niſe ſau ves 
de M. Ot; 
Way. 


tous les Conjurez. + Renaud prend leurs ſermens, 


aſſigne à chacun ſon; poſte, preſcrit Fheure du 


carnage, & jette de temps en temps des regards 


inquiets & ſoupgonneux ſur Jaffier dont il ſe defie. 
Il leur fait à tous ce diſcours patetique, traduit 


mot pour mot de Abbe de S. Real. 
. Famais repos fi profond ne precida un trouble fi 


grand. Notre bonne deſftinte a aveugle les plus” 


clairs-voyans de tous les hommes, raſſurs les plus 


timides, endormi les plus ſoupponneux, confondu les 


plus ſubtils : nous vi vous encore, mes chers amis ... 
20us vivons, & notre vie ſera bien- tt funeſte au 


tyrans de ces lieux, &c. A* 
Qra fait Auteur Francois? Il a craint de ha- 
zarder tant de Perſonnages ſur la Scene; it ſe con- 


tente de faire reciter par Renaud ſous le nom de 


Rutile, une foible partie de ce meme diſcours qu'il 


vient, dit-il, de tenir aux Conjurez. Ne ſentez- 


vous pas par ce ſeul expoſe combien cette Scene 


8 „ e * 
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Rõ Disco 


Angjoiſe eſt dle deſſus de Ia Frangoifs, l Pice 


 &'Utway füt-elle d' ailleurs monſtrueuſe. 


Avec quel plaiſir n ai- je point vt a Londre votre g 
Tragedie de Jules Ceſar, qui * cent cinquante 


annces fait les delices de votre Nation ? Je ne pré- 


an 1 bares dont elle eſt remplie. Il eſt ſeulement Eton- 


- 1 
4 F 


qui n'eut de Maitre que ſon genie; mais au milieu 


de tant de fautes groſſieres, avec quel raviſſernent | 
Je voyois Brutus tenant encore un poignard teint du 


de Ceſar, aſſembler le Peuple Romain, & lui 
parler ainſi du haut de la Fribune aux — L 
. Romains, compatriotes, amis, il eſt u un as 


Vows qui ait tte attach#'2 Ceſun, fe fache que 


Brutus * Vetoit pas moins : Oui, Je Taimoit, Rh. 


mains, & ſe fi vous me demandss pourquoi j; ai verſe 


fon ſang, ceſt que f aimois Rome davantage. Vun. 
die- vous voir Ctſar vivant, & mourir ſes eſclaues, 
 Plutor que d acheter votre liberte par ſa mort? 
_ Ceſar etoit nom ami, je le pleure; il croit hewoun;' 
Japplaudis a ſes triomphes; il i toit weillaxe, e Fho- 
more , mais il toit ambitieux, je Pai Tus. 170 
T2 quelqu un parmi vous aſſes lache 


regrotter la e. Sil on off un rok ar 
parle, qu'il ſe: mantre; c'eſt Ini que: f ai ps 
L 4-1-4) qu Vun afſex infime * tool 25 ; 


Revo aim 7 9s S 11 Parle, Ceſt | lui foul qui 7 | 


EYE 


CHOEUR DES ROMAINS.! 


Perſonne ;/ 5, Noz, Brutus, perſonne, 
BR UTU = 


- Ainſ F dine 7 je wat offenſs S Voie ale pak os 


ateur qu om vous apporte; les 


cens pas aſſurẽment approuver les ir rites bar- 


ules Ceſar nant. qu'il ne sen trouve Pas da vantage dans un g 
de e -:Ouvrage compoſe dans un fiecle d'ignorance, par 
* un homme — meme ne ſcavoit pas le Latin, & 


— 


$UR EA TRAOHFDII. * 
woirs lui ferout rendus par Antoine, par cet Antoinez 
qui un cant point es de pars au chatiment de Ceſar, 
en retirera le nume advantage que nbi & que cha» 
cum de vous, le binkror-inefimoble d'étre libre. Fe 
ai plus u un wot @ vous dire: Fai tu de cette 
main mon meilleur ami pour le ſalut de Nome; je 
garde ce mi me poignard pour moi, quand Rome di- 
mandera ma vie. Sqn t £ ene 4051450 51293 
LE 'CHOEUR. 

. Vivez, Brutus, viwex & jamais. © 


Apres cette Scene; Antoine vient emouvoir de 
pitle ces meme Romains, à qui Brutus avait inſpire 
15 rigueur & ſa barbarie. Antoine par un diſcours 
artificieux ramene inſenſiblement ces eſprits ſuper- 
bes, & quand il les voit radoucis, alors il leur mon- 
tre le corps de Ceſar, & ſe ſervant des figures les 
plus pathetiques, il les excite au tumulte & à la 
Vangsan ce. e 258 amb 95 
Peut- etre les Frangois ne ſouffriroient pas que 
Ton fit paroitre ſur leur Theatre un Chœur com- 
poſe d Artiſans & de Plebeiens Romains; que le 
corps ſanglant de Cefar y fut expoſè aux yeux du 
peuple, & qu'on excitat ce peuple 3 la vangeance 

| du haut de la Tribune aux Harangues; Celt à la 
Coutume qui eſt la Reine de ce monde, à changer 
le goùt des Nations, & a tourner en plaiſir les oh- 

jets de notre averſion. 8 
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. AGES 2 0; et eh a 1. Þ Þ 


Les Grecs ont hazarde des Spectacles non moins Spectacles 


horribles 


revoltans pour nous, Hippolite briſe ar {a chute, ches les 


vient compter ſes bleſſures & pouſſer des cris dou- grecs, 

lobreux. PhloGorerombe dans ces acces de ſouf- 
france, un ſang noir coule de ſa p > 1, OI 
couvert du ſang qui degoute encore des reſtes de 
{es yeux qu'il vient d arracher, ſe plaint des Dieur 
8c des hommes. On entend les cris de Clitem- 
neſtie_que ſon; propre fils Sorge; & Electre cri- 
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| les bornes. 
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15 Dis coon s : 
far le Thẽatre: Frappex, ne I chargneꝝ pas, elle wa 
— tpargn# notre pere. Prometee eſt attache ſur un | 
ocher avec des cloux qu'on lui enfonce dans Veſto- | 
mac & dans les bras. Les furies repondent 2 | 
Fombre fanglante de Clitemneſtre par des hurle- | 
mens fans aucune articulation. Beaucoup de Tra- 
gedies Grecques, en un mot, ſont remplies de 
cette terreur portee à Fexces. N = 
Je ſcat bien que les Tragiques Grecs, d'ailleurs 
ſuperieurs aux Anglois, ont erre en prenant ſouvent 
Fhorreur pour la terreur, & le degotitant & Tin- 
croyable pour le tragique & le merveilleux. L'Art 
Etoit dans fon enfance à Athenes du temps d A- 
chille, comme à Londres du temps de Shake- 
— mais parmi les grandes fautes des Poetes 

recs, & meme des votres, on trouve un vray pa- 
thetique & de ſingulières beautez; & ſi quelques 
Francois qui ne connoiſſent les Tragedies & les 
mœurs Etrangeres que par des traductions & fur 
des oui-dire, les condamnent fans aucune reſtric- 
tion, ils ſont, ce me ſemble, comme des aveugles, 
qui aſſureroiĩent qu une roze ne peut avoir de cou- 


7 


leurs vives, parce qu'ils en compteroient les epines 


2 ratons. + 


Mais fi les Grecs & ve u ; vous paſlez les bornes 
de la bienſeance, & ſi ſurtout les Anglois ont donne 
des ſpectacles effroyables, voulant en donner de ter- 


ribles; nous autres Frangois auſſi ſcrupuleux que 
vous avez ete temeraires, nous nous arretons trop 


de peur de nous emporter, & quelquefois nous mar- 
rivons pas au tragique, dans la crainte d'en paſſer 


Je ſuis bien loin de propoſer que la Scene de- 
vienne un lieu de carnage, comme elle Feſt dans 
Shakeſpear, & dans ſes ſucceſſeurs, qui n'ayant pas 
fon genie, wont imite que ſes defauts ; mais j oſe 
croire qu'il y a des ſituations qui ne paroiſſent en- 
core que dẽgoũtantes & horribles aux Francois, & 


qui bien mEnagees, repreſentees avec art, & ſur- 
out adoucies par le charme des beaux vers, pour- 


ps | | 

: oient nous faire une forte de plaiſir, dont nous ne 
„ {ous doutons pas. | - 

a | II neft point de ſerpent ni de monſtre odieux, 

ws 2 : . ö * 

1 Qui par I' Art ignite ne puiſſe plaire aux yeux. 

2 


Du moins que Ton me diſe pourquoi il eſt per- 
mis à nos Heros & à nos Heroines de Theatre de 
ſe tuer, & qu'il leur eſt defendu de tuer perſonne? 


tt a 


ne le ſeroit par le meurtre de Ceſar? Et ſi le ſpec- 
tacle du fils de Caton qui paroit mort aux yeux de 
ſon pere, eſt Foccaſion d'un diſcours admirable de 
ce vieux Romain, fi ce morceau a ete applaudi en 


grands partiſans de la bienſeance Francoiſe, ſi les 

Femmes les plus delicates n'en ont point cte. cho- 
JuEes, 2 quoi les Francois ne sy accoutume- 
roient- ils pas? la nature neſt- elle pas la meme dans 

tous les hommes? ä | 
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eurs, &c. ſont des loix qui, ce me ſemble, pour- 
roient avoir quelques exceptions parmi nous, comme 
Welles en ont eu chez les Grecs; il nen eſt pas des 

regles de la bienſeance toujours un peu arbitraire, 
omme des regles fondamentales du Theatre qui 
dont les trois unitez. II y auroit de la foibleſſe & 


pace du tems & du lieu convenables. Demandez 
a quiconque aura inſere dans une Piece trop d- 
. ba, raſan, de cette — eſt de bonne 
di il vous dira qu'il na pas eu e genie 

emplir fa Piece d'un ſeul fait, & Sil prend — 
ours & deux villes pour ſon action, croyez que 


a Scene eſt- elle moins enſanglantee par la mort 
d' Atalide qui ſe poignarde pour ſon Amant, qu'elle 


Angleterre & en Italie par ceux qui ſont les plus 


Toutes ces loix de ne point enſanglanter la Scene, pjenſances 
de ne point faire parler plus de trois Interlocu- & uniter. 


de la ſterilite à etendre une action au-dela de Teſ- * 


LE | | 219 D 8 6 0U'r's ATE 
Ceft parce qu'il wauroit pas eu Fadreſſe de ja ref: 
erer dans Teſpace de trois heures, & dans Pen- 
Ceinte d'un Palais, comme Vexige la vraiſemblance. 
Il en eſt tout autrement de celui qui Hazarderdit 
un ſpectacle horrible ſur le Theatre; il ne choque- 
roit, point la vtaſſemblance, & cette hartiieſſe loin 
de ſuppoſer de la foibleſſe dans P Auteur, deman- 
deroit au contraire un grand genie, pour mettre 
par ſes. vers de la veritable grandeur dans une ac- 
tion qui fans un ſtile ſublime, ne ſeroit qu atroce 
JJ. #1755945 5 3 
eiaquieme Voll ce qu'a oſc tenter une fois notre Grand 
Ate de Ro- Corneille dans fa Rodogune. II fait paroitre une 
dogune. mere qui en preſence de fa Cour & d'un Ambaſh- 
daeeur, veut empriſonner fon fils & fa belle- fille a- 
pres avoir tue ſon autre fils de fa propre main; ui 
elle leur preſente la coupe empgtſonnee, & ſur leur 
refus & leurs ſoupcons, elle la hoit elle-meme, & 
meurt du poiſon qu'elle leur deſtinoit. 
Des coups auſſi terribles ne doivent pas Etre 
zrodiguez, & il nappartient à tout le monde 
'ofer les frapper. Ces nouveauteꝝ demandentune 
Ns 2 circonſpection, & une execution de Maitre. 
Les Anglois eux-memes avouefit que Shakeſpear, 
par exemple, a cre le (cul parmi eux qui ait pù faire 
Eyoquer & parler des ombres avec fucces. 


Within that Circle none durſt walk, but he. 


Pompe & © Plus une action theatrale eſt mejeſtueuſe ou ef- 
dignitẽ du r elle deviendroit inſipide, ft elle etoit 
He le Tra- ſouvent re pete; L peu pres comme les details de be. 
gedie. tailles, qui ẽtant par eu mèmes ce qu il y a de plus 
terrible, deviennent froids & ennuyeux, à forcè de 
reparoitre ſouvent dans les Hiſtoire. 
2 La ſeule Piece ou M. de Racine ait mis du ſpec- 
tacle, e eſt ſon cheſ. d œuvre d Athalie. On y voit 
un enfant ſir un Trone, {a nourrice & des Pre- 
tres qui Tenvironnent; une Reine qui commande 


E pp e —ͤ ,] — —— — 
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qui acgoutent pour le defendre. Toute cette ac- 
jon eſt pathetique; mais {fi le ſtile ne Fetoit pas 
ufſi, elle n'etoit que puerile- 

Plus on veut frapper les yeux par un appareil & 
latant, plus on #1mpoſe la neceſfite de dire de 
grandes choſes; autrement on ne ſeroit qu'un d& 
orateur, & non un Poete Tragique. Il y a pres de 
rente annees qu on repreſenta la T'ragedie de Mon- 
eſume à Paris, la Scene ouvroit par un ſpectacle 
nouveau; Cetoit un Palais d'un gout magnifique && 
barbare; Monteſume paroiſſoit avec un habit ſin- 
ulier ; des Eſclaves armez de flcches Etoient dans 
e fonds; autour de lui Etojent huit Grands de fa 
our, proſternez le viſage contre terre: Monte» 


a- . a 5 
\; ume commengoit la Piece en leur diſant, 
ur | | | 


& Levez-vous, votre Roi vous permet aujourd'bui 
Et de P'envi ſager, & de parler à lui. 
Ce ſpectacle charma, mais voila tout ce qu il y 
ut de beau dans cette Tragédie. . 
Pour moi j 5 5 


avoue que ce na pas te ſans quelque 
rainte que j ai introduit ſur la Scene Francoiſe le 
Senat de Rome en robbes rouges, allant aux Opis 
tions. Je me ſouvenois que bs * j'introduiſis 
utrefois dans OEdipe un — Thebains qui 
O mort, nous implorons ton funeſte ſeccurs. 

O mort, viens nous ſauver, viens terminer nos jours, . 
Le Parterre au lieu d' etre frappe du pathetique 
qui pouvoit ètre en cet endroit, ne ſentit d abord 
que le pretendu ridicule d avoir mis ces vers dans 
a bouche d' Acteurs peu accoutumez, & il fit un 
clat de rire. Ceſt ce qui m'a empeche dans Bru- 


us de faire parler les Senateurs, quand Titus eſt 


Conſeils 


d'un excel - 


lent Criti- 


gue. 
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accuſe devant eux, & d'augmentet la terreur de l 
ſituation, en exprimant Fetonnement & la deuleu 
de ces Peres de Rome, qui ſans doute devroient 


vouè que j en ai Vobligation à des Amis qui pen. 


qu on admiràt & qu'on plaignit Veffort qu'il ſe fai 


ner 2 la jeune Tullie un caractere de tendreſſe 8 


dans ſes paſſions, aimant Rome & ſom Pere, adc 


En effet, ſi Titus avoit ẽtẽ de Tavis de ſa Mai 
plus eu de remords, fon Pere n' eut plus excite l 


mens & des interets compliquez, reſt que la rc 
ſource des genies ſteriles, qui ne ſcavent pas tire: 


chez de travailler chaque Scene comme fi C to 


marquer leur ſurpriſe autrement que par un jeu 

muet qui mème n'a 85 . 
Au reſte, MY LORD, „il y a quelques en 

droits paſſables dans cet Ouvrage, il faut que 5a 


ſent comme vous. Ils m'encourageoient à tem 
perer Pauſterite' de Brutus par Pamour paternel, afi 


en condamnant ſon fils. Ils m'exhortoient à don. 


d'innocence, parce que fi j en avois fait une He 
roine altiere, qui neut parle à Titus que comme: 
un Sujet qui devoit ſervir ſon Prince; alors Titu 
auroit été avili, & FAmbaſladeur et été inutile 
Ils voulotent que Titus fut un jeune homme furieui 


rant Tullie, ſe faiſant un devoir d etre fidele au Se 
nat meme dont il ſe plaignoit, & emportè loin d 
ſon devoir par une paſſion dont il avoit cru etre! 
maitre. ' Cit © 112 1 3 


treſſe, & S toit dit à lui-meme de bonnes raiſon! 
en faveur des Rois, Brutus alors neũt ete regard: 
que comme un Chef de Rebelles. Titus n auroi 
pitie. F 
Gardez, me diſoient- ils, que les deux enfans d: 
Brutus paroiſſent ſur la Scene ; vous ſcavez que Tin 
teret eſt perdu quand il ſe partage: mais ſurtou 
ue votre Piece ſoit ſimple; imitez cette beauts 
es Grecs, croyez que la multiplicitè des Cvenc 


1 


dune ſeule paſſion de quoi faire cing Actes. Ti 
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la ſeule que vous euffiez à Ecrire. Ce ſont les beau- 
tez de detail qui ſoutiennent les Ouvrages en vers, 
& qui les font paſſer à la poſterite. C'eſt ſouvent 
la maniere ſinguliere de dire des choſes communes, 
Ceſt cet Art Fembellir par la diction ce que pen- 
ſent, & ce que ſentent tous les hommes, qui fait 
les Grands Poëtes. II n'y a ni ſentiments recher- 
chez, ni avanture Romaneſque dans le quatriẽme 

Livre de Virgile; il eſt tout naturel, & c'eſt Pef- 
fort de Feſprit humain. M. Racine n'eſt fi au deſ- 
ſus des autres qui ont tous dit les memes choſes 
que lui, que parce qu'il les a mieux dites. Cor- 
neille n'eſt veritablement Grand, que quand il s ex- 
prime auſſi-bien qu'il penſe. Souvenez-· vous de ce 
precepte de M. Deſpreaux, 


Et que tout ce qu'il dit facile à retenir, | 
De ſon Ouvrage en vous laiſſe un long ſouvenir, 


' Voila ce que ront point tant d'Ouvrages Dra- 
matiques, que PArt d'un Acteur, & la figure & la 
voix d'une Actrice ont fait valoir ſur nos Theatres. 
Combien de Pieces mal ecrites ont eũ plus de re- 
preſentations que Cinna & Britannicus; mais on 
n'a jamais retenu deux vers de ces foibles Poemes, 
au lieu qu'on ſcait Britannicus & Cinna par cceur. 
En vain le Regulus de Pradon a fait verſer des lar- 
mes par quelques ſituations touchantes, POuvrage 
& tous ceux qui lui reſſemblent font mepriſez, tan- 
dis que leurs Auteurs s applaudiſſent dans leurs Pre- 


ces. | 2 | 

2 me ſemble, MYLORD, que vous mallez De l'amour. 
demander comment des Critiques ſi judicieux ont 
pu me permettre de parler d'amour dans une Tra- 
gedie dont le titre eſt Junius Brutus, & de meler 
cette paſſion avec Pauſtere vertu du Senat Romain, 
& la politique d'un Ambaſſad eur? 
On reproche à notre Nation d'avoir amolli le 
Theatre par trop de tendreſſe, & les . meri- 


4 „* 
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tent bien le meme reproche depuis pres Fun fiecle; 
car vous avez toujours un peu pris nos modes & 
nos vices. Mais me permettreZ-yous, de vous dine 
mon ſentiment fur cetter matiere? 
Vouloir de amour dans toutes les Tragedies me 
paroit un goũt effemine; Ven proſcrire toujours eſt 


une mauvaiſe hum may bien ee 
Le Theitre ſoit Tragique, ſoit 


g 


Roe, vivante des | pA ions dun Prat * 
un Prince eſt repreſentee 
Comedie e 5 ridicule la vanite Ard: Bour- 


geois. Ici vous xiez de 1 1 &. E in- 
trigues dune Citoy Ia vous . pleurez la mal- 
heureuſe paſſion de * de meme amour vous 
amuſe Ga un Roman, & il vous t 
la Didon de Virgile. 
L'amour dans une Tragedie n'eft pas geg un de- 
faut eſſentieb que dans FEneide ; il Weſt à repren- 
dre que; ems il eſt ame. wal 3 propos, ou 
Nate ſans 
Les Grecs ont rarement hazarde cette paſſion ſux 
le Theatre d' Athenes. Premierement, parce Ws 
leurs Tragedies n'ayant roule d'abord que ſur deg 
ty jets terribles, Peſprit des Spectateurs etoit plie 3 
28 de ſpectacles; ſecondement, parce que 
mmes menoient une vie infiniment lus refixce 
2 les notres, & qu ainſi le Hangs e de Famour n'e- 
tant pas comme aujourd'hui le ſujet de toutes leg 
converſatjons, les Poëtes en Etoient mains invitęg 
a traiter Cette paſſion, qui de toutes eſt la plus dif- 
ficile à repreſenter, par les menagemens infinis 
quelle demande. 
Une troifieme raiſon gui je parait aſſez. forte, 
C'eſt que Fon n AyOif point d CON ene ; les 
rolles de fermme<eroient jou par d des hommes maſ- 
quez. Il ſembie Pi P amour * FE alle 9888 


Sur bonebs. 


| 


= 
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Ceſt tout le conttaire à Londres & à Paris, & 


E faut avouer gue e les Auteurs nauroient gueres en- 


tendu leurs interfts, ni connu leur auditoire, Sls 
nayoient jamais fait parler les DIES ou les Du- C 


clos & les Lecouyreur, que d ambition & de poli- 


ti 
0 A mal eſt que Tamour weſt FRO chez nos 
Heros de Theatre que de la galanterie, & que chez 


les vötres il dt br uefois en debauche. 
Dans notre Ale de, b ce tres-fuivie, mais 


foiblement ecrite, & a peu eſtimee, on a ad- 
mire long: tems ces mauvais vers que recitoit Tun 
ton ſcdurfant TEſopus du dernier ecle. 


Ah! ler ige pẽnẽtrẽ d'un amour veritable, 
Et demiſfant aux pieds d'un objet adorable, 
Tai connu dans ſes yeux timides ou diſtraits 


Que mes ſoins de ſon cœur ont pũ troubler la pair, 
Que par Paveu fecret d'une ardeur mutuelle 


La mienne a pris encore une force nouvelle. 
Dans ces momens ſi doux J'ai cent fois ẽprouvẽ, 
Wun mortel peut gouter un bonheur acheve. 


Phi votre Veniſe ſauvee, le vieux Renaud veut 
violer la femme de Jaffier, & elle s 'en aint en ter- 
mes aſſez indecens, juſqu à dire qu' eſt venu 2 
elle unbuttor'd. 

Pour que Lam Famour ſoit digne du Theatre Tragique, 
il faut qu il ſoit le nceud neceſſaire de la Piece, & 
non qu'il ſoit amenẽ par force pour remplir le vuide 
de vos Tragedies & des notres qui ſont toutes trop 
longues; il faut que ce ſoit une paſſion veritable- 
ment Tragique, regardee comme une foibleſſe, & 
combattue par des remords: Il faut ou que Lamour 
conduiſe aux malheurs & aux crimes, pour faire 
voir combien il eſt dangereux, ou que la vertu en 


triomphe, pour montrer qu elle n 7 invinci- 


gu feel 
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fiderable pour qu 


xx Dis co uns | 
ble; fans cela ce n'eſt plus qu'un amour d'Eglogue 


ou de Comedie. 85 25 
Ceſt à vous, MY LORD, A decider fi Jai | 


rempli quelques-unes de ces conditions; mais que 


vos Amis daignent ſurtout ne point juger du genie 


& du gout de notre Nation par ce Diſcours, & par 
cette Tragedie que je vous envoye. Je ſuis peut- 
Etre un de ceux qui cultivent les Lettres en France 
avec moins de ſucces; & ſi les ſentimens que je 
ſoumets ici à votre cenſure, ſont deſapprouvez, ceft 
a moi ſeul qu en appartient le blame. = 

Au reſte, je dois vous dire que dans le grand 
nombre de fautes dont cette Tragedie eſt pleine, il 
y en a quelques-unes contre Pexacte purete de no- 
tre Langue. Je ne ſuis point un Auteur afſez con- 
r qu'il me ſoit permis de 88 quelque- 
fois pardeſſus les regles ſeveres de la Grammaire. 

Il y a un endroit ou Tullie ditt. 


Rome & moi dans un jour ont va changer leur ſart. 
Il falloit dire pour parler purement, 
Rome & moi dans un jour avons change de ſort. 


Pai fait la mEme faute en deux ou trois endroits, 
& C'eſt beaucoup trop dans un Ouvrage dont les 


defauts ſont rachetez par fi peu de beautez. 
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ACT E PREMIER. 


s CEN E I. 


Le Thearre' repreſente une partie de la Maiſon des 
Conſuls ſur le Mont Tarptien ; le Temple du Ca- 
pitole ſe voit dans le fonds. Les Senateurs ſont 
aſſembles entre le Temple & la Maiſon, devant 
P Autel de Mars. Brutus & Valerius Publicola, 
Confuls, print à cette afſemblee; les Senateurs 

: ſont ranges en demi cerole. Des Licteurs avec 
leurs faiſceaux ſont debout derriere les Senateurs. 


Eſtructeurs des Tirans, vous qui wavez pour 
Que les Dieux de Numa, vos Vertus, & nos Loix ; 
Enfin notre Ennemi commence à nous connoitre. 

Ce ſuperbe Toſcan, qui ne parloit qu en maitre, 

: | B iiij 
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Te Tyran, Protecteur d'un Tyran comme lui, 5 


| Aujourdhui devant vous, abaiſſant  hauteur, 8 


Il attend dans ce Temple: & C'eſt à vous de voir 


n N 
— — * 
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Porſenna, de Tarquin, ce formidable: appui, 


Qui couvre, de ſon camp, les rivages du Tibre; 
Reſpecte le Senat, & craint un Peuple libre. 


It demande a traitter par un Ambaſſadeur; 
Arons qu il nous depute, en ce moment S avance; 
Aux Senateurs de Rome il demande audience; 


S'il le faut fefuſer, &il le faut recevoir. 
© VALERIUS pUBLICOLA. 


. il vienne annoncer, * on pull en 
attendre; 

II le faut à ſon Roy renvoyer, ſans Made 8 

Tel eſt mon ſentiment. Rome ne traite plus 

Avec ſes Ennemis, que quand ils ſont vaincus. 

Votre Fils, il eſt vrai, vangeur de ſa Patrie, 


A deux fois repouſſè le Tiran d Etrurie; 


Je ſcat tout ce qu'on doit à ſes vaillantes mains; 
Je ſcai qu à votre exemple il ſauva les Romains; 
Mais ce n'eſt point aſſez. Rome, aſſiegèe encore, 
Voit dans les champs Wein ces Tirans qu elle 
abhorre. 15 


Que Tarquin ſatisfaſſe aux Ordres du Senat, 


Exile par nos Loix, qu'il forte de I Etat, Se 
De ſon coupable- aſpect, qu'il purge nos Frontieres : 
Et nous pourrons enſuite Ecouter ſes 'prieres. 
Ce nom d'Ambaſſadeur a paru vous frapper ; 
Tarquin na pù nous vaincre, il cherche 3 à nous 
tromper. 


T RAGE DIE. 3 
LAmbaſſadeur d'un Roy m'eſt toujours redoutable. 
Ce n'eft qu'un ennemi, ſous un titre honorable, 
Qui vient, rempli d'orgueil, ou-de dexterite, 
Inſulter ou trahir, avec impunite. 
Rome! recoute point leur ſẽduiſant langage; 3 
Tout art Yeft Etranger, combattre eſt ton partage; 
Confonds tes ennemis, de ta gloire irritẽs; 
Tombe, ou puni les Rois; ce o tes traitẽs. 
4, OB RT ES 0 
Rome ſcait A quel point fa liberte nreſt chere, 
Mais, plein du memeeſprit, mon ſentiment differe ; 
Je voy cette Ambaſſade, au nom des Souverains, 
Comme un premier hommage aux citoyens Ro- 
mains; 

Accoutumons des Rois la fierte deſpotique, 

A traiter en egale avec la Republique, 

Attendant que du Ciel rempliſſant les decrets, © - 
Quelque jour avec elle ils traitent en ſujets. 

Arons vient voir ici Rome, encor chancelante; 
Decouvrir les reſſorts de fa grandeur naiſſante, 
| Epier fon genie, obſerver ſon pouvoir; 

Romains, Ceſt pour cela qu'il le faut recevoir. 
L'ennemi du Senat connoitra qui nous ſorames z 
Et Feſclave dun Roy va voir enfin des hommes. 


Que dans Rome A loiſir il porte ſes regards; 

Il la verra dans vous, vous etes ſes remparts. 

Qu'il revere en ces lieux le Dieu qui nous raſſemble, 

Quiil paroiſſe au Sénat, qu'il Vecoute, & quill 
tremble. 


Les Senateurs ſe levent, G- F approchent : un moment, 
pour donner leurs voix. | 


8 
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VALERIUS PUBLICOLA 
Je vois tout le Senat paſſer à votre avis. 
Rome & vous, Fordonnez. A regret jy ſouſcris; 
Liicteurs, qu on Pintroduiſe; & puiſſe ſa preſence 
Napporter en ces lieux rien dont Rome goffenſe. 
4 Brutus. | 
Ceſt fur vous ſeul ici que nos yeux ſont ouvertss | 
Ceſt vous qui le premier avex rompu nos fers; 
De notre liberte ſoùtenez la querelle; | 
Brutus en eſt le pere, & doit parler pour elle. 


SCENE I. 
LE SENAT, ARONS, A'LBIN;SUITE. 


Arons entre par le WI du Thedtre, priced de deux 
Licteurs, & d Albin fon Confident, il paſſe de- 
vant les Conſuls & le Stnut, quil ſalus, & 2 Va 
Saſſeoir — — 8 Prepare pbur tat 80 le di- 


vant. du The 


ARONs. 85 
Cova & vous Senat,' dl rect deux gene | 
| admis | | 
Dans ce Conſeil facrẽ de ſages Ennemis! 

De voir tous ces Heros, dont Teguité 8 5 

N eut juſques aujourd'hui qu un reproche à ſe faire; 
Temoin de leurs exploits, d admirer leurs vertus, 
Decouter Rome enfin, par la voix de Brutus; 


TRAEE DIE == 


Loin des eris de ce peuple indecile. & barbare, 
Que la fureur conduit, rẽünit & ſẽpare, 
Aveugle dans ſa haine, aveugle en ſan: amour, 
Qui-menace & qui craint, ee, jour 
Dont I audgeg . . . e 


BRU us 


Avec plus de reſpect les Citoyens de Rome; 
La gloire du Senat eſt de repreſenter 

Ce Peuple vertueux, que Fon oſe inſulter. 
Quittes Part avec nous, quittẽs la flatterie ; 

Ce poiſon: qu'on prepare 2 la Cour dEtrurie, 
N'eſt point encore connu dans le — 


Pourſuivez . 


Moins pique d'un-diſcours-{thaitain; 


Que touche des malheurs ou cet Etat Sexpoſe, 
Comme un de ſes: enfans j embraſſe ici ſa cauſe; 
Vous. voyez quel orage Eclate autour deyous; 
Ceſt en vain que Titus en dttourna les coups 3 
Je vois avec regret; ſa valeur & ſon Zele 
N aſsũrer aux Romains qu une chute. plus belle: 
Sa victoire affoiblit vos remparts d&foles. - 
Du ſang qui les inonde ils ſemblent Ebranlẽs. 
Ah! ne refuſez plus une paix neceſſaire. 
Si du Peuple Romain le Senat eſt le pere, 
Porſenna Veſt des Rois que vous perſecuteZz: 


Mais vous, du ID 


Vous des droits des mortels Eclaires interpretes, | 


Arretez, ſachez quil. faut qu on nomme 


\ 


6 BRUTUS. 


Vous qui jugez les Rois, regardes ou vous tes; 

Voici ce Capitole, & ces memes Autels, 

Od jadis, atteſtant tous les Dieux immortels, 

Pai va chacun de vous, brilant d'un autre zele; 
A Tarquin votre Roy, jurer detre fidèle, 

Quels Dieux ont donc change les droits des Sou- 

verains? EL 

Quel pouvoir a rompu des nœuds jadis fi ſaints ? 

Qui du front de Tarquin ravit4e diademe ? 

Qui peut de vos ſermens vous m7 


BRUTUS. 


„„ T Ge 


Ane 
Nalleguer point ces nœuds que le crime a rompus, 
Ces Dieux qu'il outragea, ces droits qu'il a perdus; 
Nous avons fait, Arons, en lui rendant hommage, 
Serment d obẽiſſance, & non point deſclavage. 
Et puiſqu' il vous ſouvient d avoir vi dans ces lieux 
Le Sẽnat à ſes pieds, faiſant pour lui des vœux; 
Songez qu en ce lieu meme, à cet Autel auguſte, 
Devant ces memes Dieux, il jura d' etre juſte, 
De ſon Peuple & de lui tel ètoit le lien; 
Il nous rend nos ſermens lorſqu' il trahit le ſien, 
Et d&s qu aux Loix de Rome il oſe tre infidele, 
Rome n 'eſt plus ſujette, & lui ſeul eſt rebclle. 


AR ON(S. 


Ah! quand il ſeroit vray que Pabſolu pouvoir 
Eat entraine Tarquin par- de- là fon devoir, 
Qu il en eũt trop ſuivi Yamorce enchantereſſe: 
Quel homme eſt ſans erreur? & quel N fans for 
bleſle ? 


TRAGEDIE 7 
Eſt-ce à vous de prẽtendre aul droit de le punir? 
Vous nez tous ſes ſujets, vous faits pour obeir ! 

Un fils ne &arme point contre un coupable pere. 

Il detourne les yeux, le plaint, & le revere. 

Les droits des Souverains, ſont-ils moins pretieux ? 
Nousſommes leurs enfans, leurs Juges ſont les Dieux. 
Si le Ciel quelquefois les donne en fa colere, 

N'allez pas meriter un preſent plus vere, 
Trahir toutes les Loix, en voulant les ranges 


Et renverſer VEtat, au lieux de le c 


Inſtruit par le malheur (ce grand Maitre de ETA 
Tarquin ſera plus juſte, & plus digne de Rome. 

Vous pouvez raffermir par un accord heureux, 
Des Peuples & des Rois les legitimes nœuds, 

Er faire encor fleurir la liberte publique, 

Sous Pombrage facre du pouvoir monarchique. 


RUE US 


Arons, il reſt plus temps; chaque Etat a ſes Loix, 

Qriil tient de fa nature, ou qu'il change à ſon choix; 

Eſclaves de leurs Rois, & meme de leurs Pretres, 

Les Toſcans ſemblent nez 2 ſervir ſous des 
| Maitres ; | | 

Et de leur chaine antique adorateurs heureux, 

Voudroient quePUnivers fut eſclave comme eux. 

La Grece entiere eſt libre, & la molle Ionie 

Sous un joug odieux languit aſſujettie. 

Rome eut ſes Souverains, mais jamais abſolus. 

Son premier citoyen fut le grand Romulus ; 

Nous partagions le poids de fa grandeur ſupreme . 

Numa, qui fit nos Loix, y fut foumis lui-meme; 


/ 


„ ner 


Rome enfin, je Favoiie, a fait un matwwais cheix: 
Cher les Toſcans, chez vous, elle a choifi ſes Rois; 
Is nous ont apporté du fond de FEtrurie 
Les vioes de leur Cour, avec 18 N 

I fe leve; 


Pardonner-nous grands Dieur! GlePeuple Romain 


A tarde ſi long-temps 2 condamner Tarquin. 
Le ſang qui a fons ſes mains meurtrieres, 
De notre obẽ a rompu les barrieres. 


Sous un Sceptre 5 fer tout ce Peuple abbatu, 


* / - 


A force de mameur a repris fa vertu; 


Tarquin nous a remis dans nos droits legitimes; 
Le bien public eſt ne de Fe EXCES de ks crimes: 
Et nous donnons Texemple à ces memes Toſcans, 
Sils payyoient, a leur tour, etre las des Tirans. | 
Les  Conſuls deſcendent vers Þ Aurel, & le Snat ſe leve. 
O Mars! Dieu des Heros, de Rome, & des batailles, 
Qui combats avec nous, qui defends ces murailles 
Sur ton Autel facre, Mars, regoi nos ſermens, 
Pour ce Senat, pour moi, pour tes dignes enfans! 
Si dans le ſeine de Rome il ſe trouvoit un traitre, 
Qui regrettit les Rois, & qui voulut un maitre, 
Que le perfide meure au milieu des tourments : 
Que ſa cendre coupable, abandonnee aux vents, ; 
Ne laiſſe ici qu'un nom, plus odieux encore 
Quelenom 1 Ges Tyrans, que Rome * abhorre. 


ARONS, 


avancant vers P Autel. 


Et moi, fur cet Autel qu ainſi, vous profane, 


Je e jure au nom du Roy que vous abandonnez, 


| TRAGZE DIE. 

; nom de Porlenna, vangeur de ſa querelle, 
vous, a vos enfans, une guerre immortelle. 
2 un pat vers le Capitole. 
rrẽtez, ne vous ſeparen pas; 

ne me e ſais pas plaint de tous vos attentats; 

2 Fille de Tarquin, dans vos mains demeurte, 
t-elle une victime, a Rome conſacree? 

t donnez- vous des fers à ſes royales mains, 
our mieux braver ſon pere, & tous les Souverains ? 
ue dis- je! tous ces biens, ces trẽſors, ces richeſſes, 
ue des Tarquin dans Rome ẽpuiſoient les largeſſes, 
pnt-ils votre conquète, ou vous ſont- ils donnez.? 
ſt· ce pour les ravir que vous le detronez. ? 

nat, ſi vous W que Brutus les denie. 


's 


BRUT Us, ſe tournant vers ARO NS. 


ous connoiſler bien mal, & Rome, & ſon genie. 
es Senateurs & moi, vangeurs de Tequite, 
nt blanchi dans la pourpre, & dans la pauvrete. 
u-deſſus des trẽſors que ſans peine ils vous cẽdent; 
eur gloire eſt de dompter les Rois qui les paifor 
dent. 

ener. cet Or, Arons, il eſt vil à nos yeux. 
Juant au malheureux Sang d'un Tiran odieux, 
lalgre la juſte horreur que j'ai pour {a Famille, 

e Senat à mes ſoins a conke fa fille. 
lle n'a point ici de ces reſpects flatteurs, 
hui des enfans des Rois empoiſonnent les cœurs; 
lle n'a point trouve la pompe & la molleſſe, 
ont la Cour des Tarquins enivra {a jeuneſſe. 


UC: 


„ 


— — 0 — 
” 


=. "= P 


© BRU TUS. 
| Mais je ſcais ce qu on doit de bontezʒ & dhonneui 


A ſon ſexe, à fon age, & ſur tout au malheur. 
Des ce jour en ſon camp que Tarquin la revoye 


Mon cceur meme en concoit une ſecrette joye. 


Qu aux Tyrans deformais rien ne reſte en ces lieus 
Que la haine de Rome, & le courroux des Dieur. 
Pour emporter au camp FOr qu il faut y conduire; 
Rome vous donne un jour; ce temps doit vous ſul 
J 


Ma maiſon is eſt votre ſüretẽ: 


Joüiſſez-y des droits de Fhoſpitalite. 

Voila ce que par moi le Senat vous annonce, 

Ce ſoir à Porſenna reportez fa rẽponſe, 

Reportez-lui la guerre: & dites à Tarquin 

Ce que vous avez vi, dans le Senat Romain. 
Aux Senateurs. 

Et nous du Capitole, allons orner le faite 

Des lauriers, dont mon fils vient de ceindre ſa tète; 

Suſpendons ces drapeaux, & ces dards tout fanglans 

Que ſes heureuſes mains ont ravis aux Toſcans. 

Ainſi puiſſe toujours, plein du meme courage, 

Mon ſang, digne de vous, vous ſervir age en ape. 

Dieux, protegez ainſi contre nos Ennemis 

Le Conſular du Pere, & les Armes du Fils! 


Mais ſi 


TRAGEDIE, 
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ARONS, AL BIN, 


ui ſont ſuppoſes bite enty 2% to ſalle q Audience 
ee rufe appartement de {a meiſon nen. 


ARION S. 


— - * 


Daffermir c ce au N eee; 
Croi- moi, 15 5 3 tout mortel adore, 

Que js veux leur 6terz mais eee 
Donne à Thomme un courage, inſpire une grandeur, 
Quil refit jamais trouyes dans je fond de ſon coeur, 
Sous Je joug des Tarquins, ere © q 
Amoliffoit leurs mæœurs, &nervoit leur courage; 
Leyrs Rois trop oerupẽs à dompter leurs ſujets, 

De nos heureux Toſcans, ne troubloient point la pix 


ce fe Sent: r gere, 

Si Rome eſt libre, Albin, Ceſt fait de Italie. 

Ces Lions, que leur Mitre avoit rendus plus doux. 
Vont reprendre leur rage, & s ẽlancer ſur nous. 
Etouffons dans leur ſang la ſemence fsconde, 

Des maux de Italie & des Troubles du monde: 
Affranchiſſons la terre, & donnons aux Romain 


Ces fers qu ils deſtingient au reſte des humains.” 


Meſfala, ee pourrai-je ici e 
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ee ici & 17 1 
A toute e heure 5 11 Ti fon appui. 
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Seigneur, oui je i me tre & Bu Meffala ear 
Pour changer ſes deſtins pls ce dea 
Il eſt ferme intrẽpide, autant dee ne. 

Ou Famour du Pais excitbient E Valcürz 0 
Maitre de ſon ſecret, & mattre 8 Nene: i 
TER calme, en @Aireur extrem. 
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1 Tel ante e eee mes yen, 
| | Lorſque Tarquin, rëgnant, meregutdans ces lis” 


Et ſes Lettres depuis, mais je cle ois patoitte 
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82 Tri 2c inc <A 891191 A n itions MA 
Enéreux Mets Tappuy de votre mitire;” 
Eh bien, Or de Tarquin, les préſens de mon R, 
Des Senateurs — nont pu tenter T 
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T. RAGE DIE. 3 
Les plaiſirs d ima Cour; Feſperance, la crainte, 
A ces ccæurs endurcis, n ont pu porter d atteinte? 


Ces tiers Patriciens, ſont- ils autant de Dien 
Jugeant tous les mortels, & ne craignant rien deux? 


Sap ſans 1s paſſion, fans interèt, ſans vice? 


5 
TATE) 1 N "| 


"M . 8 8 A LA. I 
Ils oſent s Sen vanter; mais leur Frog — 
Leur àpre auſterite, que tien ne peut gagner, 
Neſt dans ces cœurs Hautains que la ſoif de regner; 


Leur orgueil Mule aux pieds Votgueit du Diadẽme; 


Ils ont en le: Jougs 9 Pim impoſer eur meme; 
Armes ppur 11 Gebendres en Go les oppteſſdurs; 
Sous les noms ſeduiſants, de Patrons; & de Peres, 
Ils affectent des Rois: les demarches altiere 


- Rome a change de fers, & ſous le j Joug des Grands, 


Pour un OP yon avoit, a trouvẽè cent Tin 
eee 


Da en-eſt-il Fallen lags; b 
Pour N tout bas cet . n er d 
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MESS ALA 


peu 1 erat, leurs eſprits 8 

De ce grand changement ſont — 6] 

Le plus vil Citoyen, dans fa baſſeſſe axtrerhe,: "| - 
Ayant eHaſſè les Rois; penſe Etre Roy dui- mẽme. N 
Mais je vis Pa mand, Seigneur, Fa des amis vn 
Qui ſous C joug nouveau ſoiir à regret ſouinis, 

Qui dedaignant Ferreur des Peuples 9 | 
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14 BRU TUS. 
Dans ce torrent fougueux reſtent ſeulsimmobiles, 


Des mortels eprouves, dont la tète & le bras 2 


Sont faits — ebranler, IgE les Btats- 


7 8 5 


A RON S. 


De ces braves Romains, que faut-il que elbe? 


Serviront- ils leur Prince 5 


ME 8 8 A L.A: 
Is ſont prets a tout fare; 


"wa leur ſang eſt à vous; mais ne prẽtendez pas 
Qu en aveugles ſujets ils ſervent des ingrats. 


Ils ne ſe piquent point, du devoir fanatique, 


De ſervir de victime au pouvoir deſpotique, 


Ni du z2le inſenſe de courir au trẽpas, 201 
Pour vanger un Tiran qui ne les connoit pas. 


Taarquin promet beaucoup; mais devenu lern 
II les oublira tous, ou les craindra peut- Etre. 


Je connois trop les Grands; dans le malheur amis, 
Ingrats dans la Fortune, & bien-tot ennemis : 
Nous ſommes de leur gloire un inſtrument _ 
Rejette par dedain, des qu'il eſt inutile, _ 
Et briſe ſans pitie, sil devient dangereux. 

A des conditions on peut compter ſur eux; 

Ils demandent un Chef, dignede leur courage, 
Dont le nom ſeul impoſẽ à ce Peuple volage. 

Un Chef aſſez puiſſant, pour obliger le Roy, 


Meme apreès le ſuccts, a an en eee 
Ou ſi de nos deſſeins la trame eſt eee M 


" UnCher — W 


TRAGE DIL. „ 


| A R 0 N 8 | 
Mais vous mꝰ aviex ẽcrit que Torguelleur Titus. 
MESS ALA. 
Il eſt Fappui de Rome, il eſt fils de Brutus; 
* R ONS. 
De quel oil voit⸗ il les e 


Dont ce Sẽnat ſuperbe a pays ſes ſervices? 
Lui ſeul a ſauvẽ Rome; & toute fa valeur 
En vain du Conſulat lui merita Phonneur; 
Je ſcai qu on le refuſe. 
ME 8 SALA. 
, Et je ſcai qu'il murmure ; 
e Son cceur altier & prompt eſt plein de cette injure; 
Pour toute recompenſe il n'obtient qu'un vain bruit, 
7 Quun triomphe frivole, un eclat qui s enfuit. 
Jobſerve daflez pres ſon ame imperieuſe, 
Et de fon fier courroux la fouge impetueuſe; 
Dansle Champ dela Gloire il ne fair que d entrer; 
Il y marche en aveugle, on I'y peut &garer; 
La boiiillante jeuneſſe eſt facile à ſeduire. 
Mais que de Pr&jugez nous aurions a detruire ? 
Rome, un Conſul, un pere, & la haine des Rois, 
Et Fhorreur de la honte, & ſur tout ſes exploits. 
Connoiſſez donc Titus, voyez toute ſon ame, 
Le courroux qui Faigrit, le poiſon qui 4 3 
I brille pour Tullie; 
Ciij 
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AR ON S. | 
| I Faimeroit? 07 tial“ 
MESSALA, 


-—x Soighonn 2 
A peine ai-je arrachs ce ſecret de ſon cœur. 


Il en rougit lui-· meme: & cette ame inflexible 
N'oſe avoiier qu elle aime, &craint d etre ſenſible; 
Parmi les paſſions dont il eſt agite, 

Sa plus Ga: fureur eſt pour la . 


ARO NS. 


Ceſt donedes 3 edu cceur . Gul homme 


Q aujourd'hui, malgré moi, v leſort de Rome! 
; 4A Albin. 5 

Ne nous rabutons 3 pas. Preparez-vous Albin, .. 

Eee 


n chez la Princeſſe; ; un n peu derer erience 
Ma pu du cœur humain 85 quelque buen 3.4 7 


Je lirai dans ſon ame: & peut. etre ſes mains 


Vont former Theureux 0 J e Roma 
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Le Theatre 3 on eſt Tappoſs repreſenter un 
| i reach Palais bes 1 
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or IIR ALGINE. 
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RE. ALGINE. 
| Ui 1 vous alle: regner; le deſtin moins ſevere 
Vous rend tout ce qu il ote a Tarquin votre 
| pere; 
| Un hymen glorieux va ranger ſous vos loix 
Un Peuple obéiſſant, & fidele à ſes Rois. 
Un grand Roy vous attend; Pheureuſe Ligurie 
Va vous faire oublier cette ingrate Patrie. 
Cependant votre cceur ouvert aux deplaiſirs, 
Dans ſes proſpëritẽs S abandonne aux ſoupirs ; 
Vous accuſeꝛ les Dieux qui pour vous Fattendifſent 
Vos yeux ſemblent eteints des pleurs qui les rem- 
pliſſent. 
Ah! fi mon amitie, partageant vos malheurs, 
N*a connu de tourmens, que vos ſeules douleurs ; 
Si vous m'aimer, parl ex.; quel chagrin vousdeyore ? 


Pourriez-yous en ogra: * GI encore? 
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ro LL IE. 
1 by t de St 7 ; T 
Rome? torten da Tröne & de cout Monde! 
Lieux ou je ſuis encore aux fers 3 
Demeure trop funeſte au ſang dont 
Rome! pourquoi faut-it quien cet 


Un Heros hi Titus ande; 


N ALGINE,,.. Vos WIN 
Quoi! de Tits. encor Fame-preoccup 
Vousen gemiſſiez ſeule, & vous m vier trompee ? 
Quoi! vous qui vous 'vantiez de ne voir en Titus 
Que PFennemi des Rois, que le fils de Brutus; 
Qu un deſtructeur e arme n neat 
Vous qui le haiſſiez.. . ane UN 


TULLIE, Df 
„35 


Honteuſe FOR moi-meme, * de ma folle e 
Je cherchois a douter du crime de mon cceur. 
Avec toi renfermee, & fuiant tout le monde, 
Me livrant dans tes bras à ma douleur profonde, 
Helas ! je me flattois de pleurer avec toi, 
Et la mort de mon frere, & les malheurs du Roy. 
Ma douleur quelquefois me ſembloit vertueuſe; 
Je dẽtournois les yeux de ſa ſource honteuſe; 
Je me trompois; pardonne, il faut tout avoüer, 
Ces pleurs que tant de fois tu daignas eſſuyer, 
Que d'un frere au tombeau me demandoit la cendre, 
amour les arracha; Titus les fit repandre. 
 Jefenstrop à ſon nom N mes ennuis: 
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TRAGEDIE 5 
je ſens combien j je Taime, alors que je le fuis: 

Cet ordre, cet hymen, ce depart qui me tuè, 1 
Marrachent le bandeau, qui me couvroit la vie; - 
Tu yois mon ame entiere, & toutes ſes e erreurs. , 


80985 A LGINE. 
Fuyez donc A jamais: ces fiers Gaps; 
Pour le ſang des Tarquins Rome eft cropredonable 


- tio U L LIE. 65-4] 
Helas! quand j je Vaimai, je n'etois point cn; 
Ceſt toi ſeule, C eſt toi, qui vantant ſes vertus - 
Me decouvris mes feux, à moi-meème inconnus. N 
Je ne Yaccuſe point du malheur de ma vie; 
Mais lorſque dans ces lieux la paix me fut are 
Pourquoi demèlois-tu ce timide embarras, 
Dun cœur ne pour aimer, qui ne le ſgavoit pas? 
Tu me peignois Titus, à la Cour de mon pere 
Entrainant tous les cœurs emprefſles à lui plaire; 
Digne du ſang des Rois, qui coule avec le ſien; 
Digne du choix d'un pere, & plus encor du mien. 
Helas! en Yecoutant ma timide innocence 
S'enivra du poiſon d'une vaine eſperance. 
Tout m aveugla. Je crus dẽcouvrir dans ſes yeux, 
D'un feu qu il me cachoit Taveu reſpectueux; - 
Jetois jeune, Jaimois, je croiois Etre'aimee. 
Chere & fatale erreur qui m'avez trop charmee ! 
O douleur | © revers plus affreux que la mort 


— 


Rome & moi dans un jour ont vu changer leur ſort. 


Le fier Brutus arrive; il parle, on ſe ſouleve; 

Sur le Trone detruit, la liberté seleve; 

Mon Palais tombe en cendre, & les Rois ſont pro- 
ſ?crits. 


20 8 RUT U 8. 
Tarquin fuit fs ſujets, ſes Dieux, & fon Pais; 
Il fuit, il m abandonne, il me laiſſe en partage, 
Dans ces lieux deſoles, la honte, Feſclavage, 

La haine qu on lui porte; &, pour dire encor plus 
Le poids humiliant des bienfaits de n 
La guerre ſe declare, & Rome eſt afſiegee 

Rome tu ſuccombois, j allois ètre engl; © V 
Titus, le ſeul Titus, arrete tes deſtin ??! 
Je voi tes murs trembans, ſoutenus par ſes mains; 
Il combat, il triomphe; 6 mortelles allarmesd 
Titus eſt en tout temps la ſource de mes larmes. 
Entens-: tu tous ces cris? -vois-tu tous ces honneuts 
_ Que ce Peuple decerne à ſes Triomphateurs? 
Ces aigles a Tarquin par Titus arrachees, 
Ces depailitles des Rois à ce Temple attachees, 
Ces lambeaux pretieux d etendarts tout ſanglans, 
Ces couronnes, ces chars, ces feſtons, cet encens, 
Tout annonce en ces lieux fa gloire & mon outrage. 

Mon cœur, mon lache cœur Fen cherit davantage. 
Par ces triſtes combats, gagnés contre ſon Roy, E 
Je vois ce qu'il ent fait, Sil combattoit enn 
Sa valeur m ebloũit, cet eclat qui m impoſe, 

Me ile your 2 gloire, men cache la ome 


ALGINE. 


LAblence; la raiſon, ce Trone os vous montez, 1 

Rendront un heureux calme à vos ſens agiteꝝʒ : 

Vous vaincrez votre pars & Nan T vous eu 
coute, 5 ä 

Vou ue. vr Lg ne BUTTE ol i! 


TRAGEDIE. 


*, TULLIE: 
Oui mon cœur le haira ſans doute; / 
> fer Republicain, tout plein de. ſes exploits, - 4 
oit d'un, cxil de courroux la fille de ſes Rois; 
jour, tu Yen ſouviens, plein horreur Eedeglis 
jour que ſignala a premiere. victoire © | 
Quand Brutus enchants le regut dans ce leur, 
Du ſang de mon parti tout couyert à mes yeux; 
Incertaine, rrerablante, & dementant ma e 
interdis ma preſence à ce Romain farouche.., 


Quel penchant le cruel ſentoit à mobéöir! * 
Combien depuis ce temps il ſe plaĩt à me fur; ? 


Il me laiſſe à mon trouhle, à ma ble extreme, 
A mes douleurs. | 


ALGI N E. 
outen. Madame Col lünen. 
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SCENE AU. 
TITUS. TULLIE. ALGINE. 
TITUS, av find du Theatre 
Vos, n'6coutons que mon ſeul ehen, 7 
„ 
Dieux! jo ne puiels fur, & tremble de le yoir 
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Eſt à vos yeux ei une nouvelle rm 


Mon cours $+toirflatrs de vous obtir mieux; 


Mais vous partez. 'Daignez receyoir les Salty 


Dun Romain qui pour vous efit prodigue ſa vie; 


Qui ne vous prefers'que ſa ſeule Patrie,; 


Qui le feroit encor; mais qui dans ces combats, ; 


On Famour du Pais precipita ſes pas, 
Ne chercha qu à finir ſa vie infortunce; 
Puiſqu'a ve vous  offenſer les Dieux Font condaante 


rUL LIE. ee en 
Dans aka temps à mes yeux le cruel vient Soffrir 
Quoi vous! fils de Brutus, vous que je dois hair? 
Vous, Tauteur inhumain des malheurs de ma vie, 


Vous opprimer mon pere, & vous Plaignez Tullie? 
Dans ce jour de triomphe, & parmi tantd*honneurs, 


Venez-vous. a mes yeux jouir de mes douleurs? 


Tant de gloire . N' Y 3 _ mes larmes. 


2 1 T U * 
Le Ciel a de ma gloire empoilonnẽ les charmes. 


A vos malen all Egaler ſes bienfaits ! | 
Il vous devoit un Trone ; allez regner Madame; 
Partagez d'un grand Roi la Couronne & la flame; 
Il ſera trop heureux; il combattra pour vous; 


Et Ceſt le ſeul des Rois dont mon cœur eſt jaloux, 


Le ſeul dans TUnivers * de mon envie. 
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nce | TULLIE: 
Came ton trouble affreux, malheureuſe Ts, 
wee on inge? > ll A'S} $177 
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1 eng Hclas! 1 
1 PETE rms vous perſccuter? 


I En bien! voyez mon coeur; & daignez me con- 


noitre. | 
Je fus votre Gb, Madame, & Jai du etre; 
Mais pour vous en vanger, les deſtins en ooutrout 


” vous; | 
Ce feu que je condamne, autant oy” vous ea, 
Nẽ dans le defeſpoir, nourri dans le filence, 
Accru par votre haine, en ces derniers momens 


| Puniſſez, confondez un aveu tẽmeraire; 
Secondez mes remords, armez. votre _ 
| Je nattens, je ne veux ni pardon, ni pitic; 


Et ne mérite rien que votre inimiti6. 
IIA 1 1 LIA 2 
* maur tu mas N Brutus indxorable! 


— fi fur fon is F eſt le —_ coupeble! | 
8 its, ſes feux, ſes cruauter; . 
eee your ane = 
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Mavoient fait votre eſclave, en m armant contre 
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Ne peut plus devant vousſe cacher plus long temps; 5 


- 
* 
— —— — pe 


* 


i 
— — ¶— A 3 
none ne am 


— — ORG 


IDIRDT 


— — Og. 
re « 


———— 


Wo — * 
— —— oo IR 
> LS 8 


„ abr 


TULLIE! 

j 7560 1 tei ald Asten 2 
Vous aver q qui je ſuis & qu un Romain peut-Ere 
Devoit plus de reſpect au ſang qui m'a fait naitre; 
Mais je ne m arme point contre un fils de Brutus, 


TR vain orgudil d'un rang qu il ne reconnoit plus 
Je ſuis dans Rome A mais I pak 
As pore ici le ppids des malbeurs.de mon pere; , 
es maux ſont votre ouvrage: & og me flatter © 
Quium Here tel ue yousmy vent point fs 
Tonk ne 5 peint Ia criminelle go ae "ry 
112 4 on cœur UNE, 1 | 9 v1 
W an = ble enfin de mes Gs 5 
1 75 vous en effet ce pouvgir 15 El 
i le cœur gun Romain een Tobeil geg, m 
Se pyis commander, 9 ms preſen . 


Pour la demiere fois, ceſſer de m accabler, 60 
Et W 8 les Pt a yos, mains fo it coulet; rig 
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4} T US h e deen 4 Wm 
* ai-je Air? 9 _ viens-je den e! 


tendre 2 1 not 1h Sac . 0 
Juſqu aa, e e relle p prendre f a 
Ah! pourquoi faites vous, deſtin Fm Ba 
Du jour demon triomphe un jour 1 yok UL 
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Lala, c elt a toi qu'il faut que je confie 
e trouble, le ſecret, le crime de ma vie; 
es n eee mon cœur 1 
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MESS ALA. 
Noi, en du SchatTi bäder 


rns: TFT I 8. ogg 
amour, Tambition, le Senat,' todt 1 alle 20 


Je ce Conſeil de Ros I orgueil'infiip ortable | 2. 1 
cprile ma ee &1 me ute 85 rang 50 0 
rigue par ma val leur, & K "mon ling; — 
u milieu du Aepit, dont mon ame ft” Hie, 
> perds tout ce que Jaime, on m'enk e Tie? ; 
n te P enleve 1 helas |, trop avengle CQUrrous . . 
u n oſois y pretendre, & ton cckur eſt jaloux., 
deux! Jai parks; I ce feu que j avois 180 contraindre- A 
irrite en SEchapant, & ne peut plus Feteindre. 
tlas! Cen Etoit fait; elle partoit; mon cœur 
e ſa funeſte flamme alloit etre vainqueur. 
: devenois Rotwairi otwan;ye Tortois & efclavige ; 
als le. Ciel a x marquẽ ce ——— 
uoi! le fils dd Brutus) 3 : 


ie, zd ci K ne eee 15. 20 
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FFF». 
De votre patience, & non de votre amour. 


Coupable envers Tullie, envers Rome, & md 
4 4 2 thre" + e 22448 20.2008 $1 
Ce Senat que je hai, ce fier objet que jaime, 

Le depit, la vangeance, & la honte, & amour, 


De mes ſens fouley6s diſpoſent tour i tour. 


MESSALA. 
Puisje ici yous rede: ras vo confince. 


eee 


S. wry 


DO OE 


nner 


Ho MESSALA | 2 do; 


Perare Sroeamou, erm lege 
Quoi] faudrartil toujours que Titus autoriſe, 


Quoi ? pour prix de vos feux, & de tant de yaill 
Citoyen fans pouvoir, Amant fans efperance, 
Je rows verros langutr, We de ge, | 
Oublie de Tullie, & brave du Senat. plans | 21a 
Ah | peut- Stte Seigneur, un cocur tel quele Votre, 
eee eee 


'TITU neat 
we I aged $62 
Mos aura ph cht,  haipe on, 
Helas! 'ne:yois-tu pas les fatales bs bad 


Qu*devent eau nous nos or del, & no pers} | 


Vois: tu pas que ſa haine Ge; mon amour? 
Elle va donc 2 55 1422375 


4 ht +1 ide! ME 88 A E A. 2 TIO 0 o | 
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Oui Seigneur, des « ce jan, . 
S 7) 
1 . nk I T U S. 


Je ren mate pin. 1 Le Ciel n 1 ) 
Il a fir pour regner. {' en it 0 N 
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| n Ah! ce Ciel plus — 
Lui deſtinoit peut-Ctfe u Epi plus doux. 

Et fans ce fier Senat, fans la guerre, fans vous. 
Pardonnez ; vous Haber quel eſt ſoh 1 
Son frere ne vit plus; Rome etoit ſon partage. 

Je memporte Seigneur; mais ſi pour vous ſervity 

A pour POT ee . 
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2189 © Non ST mon i le maĩtre. 
8 croĩ moi, homme Fan auen ql 
| <vait etre r : 
J e Vavoiie, 1 eſt mies dangereux bd 2 
A pour quelquesmomens &gare ma raiſon; -/ | | i 
Mais le cœur dun Soldat ſgait dompter la — 7 | 
ge! e e ee 
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MESSALA. b a l 


Vous voyes des esToſcans venir PA ker; 3 
Cot honneur ard vous rend.... 


T I T U 8. : 
Ah! quel funeſte bonneur! 
Que me veut-il? c'eſt lui Fre *enleve Tullie; 
Ceſt lui qui met le combleau malheur — 


eee eee, 
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. noir en vain eee REY Ic 42 


Tente ce que j ai pit pour ſauver cet Etat. x ie 
Souffrez qu'à la vertu rendant un juſte hommage; 

J admire en liberté ce gfnreux courage, 

Ce bras qui yange Rome, & ſoutient ſon pais, 


Au bord du precipice, où le Senat a mis. 


Ah! que vous ẽtiez digne, & d un prix plus auguſte, 
Et d'un autre Adverſaire, & un Parti plus juſte! 
Et que ce grand courage, a+ eee 1 
Dun plus digne falaire auroit ẽtꝭ payẽ ? 
Il eſt, il eſt:des Rois, j oſe ici vousle dies 

Qui mettroient en vos mains le ſort de 3 
Sans craindre ces vertus qu ils admirent en vous, 
Don't Jai vu Rome epriſe, & le Senat jaloux. 


> 1 OI. _O——_ 
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T RAGE DIE. 29 


ſe vous plains de ſervir ſous ce Maitre farouche, 
Que le merite aigrit, qu aucun bienfait ne touche, 


Qui ne pour obèir ſe fait un lache honneur 

D'appeſantir fa, main fur ſon liberateur; 
Lui, qui; Sil muſurpoit les droits dela Couronne, 
Devroit Neger = vous les ordres qu'il yous donne. 


re 


Je awd grace a ſoins, Seigneur, & mes ſoupgons 
De vos bontez pour moi reſpectent les raiſons. 


Je nxamine point ſi votre politique 


Penſe armer mes chagrins contre ma Republique, 
Et porter mon depit,: avec un art ſi doux, 
Aux indiſcretions: qui ſuivent le couroux. 
Perde moins d artifice a tromper ma franchiſe. 
Ce cœur eſt tout ouvert, & ra rien quil * 
Outrage du Senat, j; ai droit de le hair; 

Je le hai, mais mon bras eſt pret à le ſervir. 
Quand la cauſe commune au combat nous appelle, 
Rome au cœur de ſes fils Eteint toute querelle. 
Vanqueurs de nos debats nous marchons reunis, 
Et nous ne connoiſſons que vous pour ennemis; 


Voila ce que je ſuis, & ce que je veux Etre. 


Soit grandeur, ſoit vertu, ſoit prejuge peut- Etre, 
Neparmb les Romains, je perirai pour eux. 
Jaime encor mieux, Seigneur, ce Senat rigoureur, 
Tout injuſte pour moi, tout jaloux qu'il peut tre, 
Que Feclat d'une Cour, & le Sceptre dun Maitre. 
Je ſuis fils de Brutus, & je porte en mon cœur 


La liberté gravëe, & les Rois en horreur. 


Dj 
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30 B RU T Us. 

Ne vous flattez vous point d'un charme imaginaire? 
Seigneur, ainſi qu*a vous la libertè m' eſt chere. 3 
Quoique nẽ ſous un Roy, j en are les appas; 
Vous vous perdez pour elle, & men jouiſlez pas. 
Eſt-il donc entre nous rien de plus deſpotique 
Que Teſprit d'un Etat qui paſſe en Republique : 1 
Vos Loix ſont vos Tirans; leur barbare rigueur 
Devient ſourde au mérite, au ſang; à la faveur. 
Le Senat vous opprime, & le Peuple vous brave. 
II faut s en faire craindre, ou ramper leur eſclave. 
Le Citoyen de Rome, inſolent ou jaloux; : - 

Ou hait votre grandeur, ou marche egal à vous. 
Trop declat Vefarouche, il voit d'un ceil ſevere | 
Dans le bien on hui fait, le _ — lu oY 

ie 3 | 
Et d'un bannifſement le Deciet e 
Devient le prix du ſang qu'on a verſe pour eux. 
Je ſcai bien que la Cour, Seigneur, a ſes Wan 
Mais ſes jours ſont plus SO en 4 a moins 
Jorages. 

Souvent la liberts, dont on & vante 1 L 
Etale auprès d'un Roy ſes dons les plus flatteurs; 

Il recompente, il aime, il previent les ſervices; 0 
La gloire aupres de lui ne fuit point les' delices. 
Aime du Souverain, de ſes rayons couvert, | 
Vous ne ſervez qu'un Maitre, & le reſte vous ſert; 
Ebloui d'un eclat, qu'il reſpecte & qu'il aime, 
Le vulgaire applaudit juſquà nos fautes meme ; - 
Nous ne redoutons rien dun Senat trop jaloux. 
Et les ſeyeres * ſe taiſent devant nous; 


J ͤ˙ 1 Gene: Pond 
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TRA GE DIE. 38 


Ah! que né pour la Cour, ainſi que pour les armes, 
Des faveurs de Tarquin vous goitteriez les charmes! 
Il me Fa dit cent fois; il vous aimoit, e ; 
Il auroit avec yous-partage fa grandeur, _ 

Du Senat à vos e, la fiertẽ een ; 


Al wenn, 
— Po oh I los ANY . * ? 4 | ; 


Jai vita Cour, & je Pai dedaignee. 
Je Pourrois, il eſt vrai, mandier ſon appui, 
Et ſon premier eſclave etre Tiran ſous lui. 


Grace au Ciel, je mai point cette indigne foibleſſe; 3 
Je veux de la grandeur, & la veux ſans baſſeſſe; 
Je ſens que mon deſtin n'etoit point d'obeir ; 
Je nnen vos Rois: retournez * ſervir. 


"0 R ONS. 
Je ne puis qu *aprouver cet exces de conſtance; 
Mais ſongez que lui- meme Eleva votre Ser 
[| Fen ſouvient toujours. Hier encor, Seigneur, 
En pleurant avec moi fon fils, & ſon malheur, 
Titus, me diſoit- il, ſoutiendroit ma Famille, 
Et lui ſeul meritoit mon Empire & ma Fille. 


TITUS, en ſe ditournant.. 


82 Fille! Dieux Tullie! ? O'! vœux infortunez! 


ARO N 85 en regardant Titus. 


Je la ramene au Roy que vous abandonnez 


Elle va loin de vous, & loin de ſa Patrie, 
Accepter pour ẽpoux le Roy de Ligurie 3 
Vous, cependant ici ſeryez votre Senat, 


Perſecutez ſon Pere, opprimez ſon 11 q 
N 1h 


„ II U 
Veſpere que bien- tõt ces voùtes embraſcesss, 
Ce Capitole en cendre, & ces Tours erase 90 


Du Senat & du Peuple éclairant les tombeaux, 
A cet hymen heureux vont ſexvir de flambeaux. ö 


2 


SCENE VI. 
TITUS, fol. 


I. fort ; en quel etat, en quel trouble il melaiſſe! 
Tarquin me Feit donne! ah douleur qui me preſſe! 
Moi j aurois pi l... mais non; Miniſtre dangereux, 
Tu venois r le ſecret de mes feux. | 
Helas ! en me voyant, ſe peut- il qu on ignore 
Il a 11: dans mes yeux Fardeur qui me devore. 
Certain de ma foibleſſe, il retourne à fa Cour, | 
Infulter aux projets d'un temeraire amour; 
Jaurois pi Vepouſer ! lui conſacrer ma vie! 
Le Ciel à mes dèſirs eùt deſtinE Tullie! | 
Grands Dieux! sil etoit vrai | - . « Quels vains 
- Egaremens 5 | 
De leur erreur flatteuſe LEES mes ſens? 
Cependant que j; embraſſe un image frivole, 
Rome entiere m appelle aux murs du Capitole. 
Le Peuple raſſemble ſous ces Arcs triomphaux, 
Tout charges de ma gloire, & pleins de mes travaux, 
Me attend pour commencer les ſermens redoutables, 
De notre libertẽ Sarans inviolables. 
Allons . . mais j'y verrai ces Senateurs jaloux, 
Cette foul de Rois, Fo objet de mon courroux. 


ſe! 


Malheureux ! ce Senat, dont I orgueil Chumilie, ; 


Contient le ſort de Rome, & Ps” de Waden 


At- on bien obſerve la Porte Quirinale ? 


TRA GE DIE. 


Le hairois· tu tant, ſi tu n aimois Tullie? 7 
Tout revolte, en ces lieux tes ſens dleſperez; * 
Tout paroĩt injuſtice à tes yeux. ẽg are.. 
Va, Ceſt trop à la fois, Eprouver de foibleſſe. 
Etouffe ton depit, commande à ta tendreſſe? 
Que tant de paſſions qui dẽchirent ton cœur, 
Soient au rang des Sang dont Titus eſt vainqueur. 5 


Ba du ſecond — | 


4 Ab · lb · ad 


ACTE TROISTEME. 


8 c E N E be, 
ARONS,, ALBIN, MESSALA. 
ARONS, we Lettre à la main. 


E commence à goũter une juſte eſperance, 
Vous m' avez bien ſervi par tant de diligence; 
Tout ſuccede à mes vœux. Oui, cette Lettre, 

Albin, 


Avez- vous dans le Camp regle Theure fatale? 
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34 BRUT US. 
Laſſaut ſera-t-il pre, ſi par nos Conjurẽs 

Les Remparts cette nuit ne now t Point! les | 
Tarquin eſt-il: content? eroit-· On qu on Tintroduiſe 
Ou Gans e reer e IT c 


1 


i 'S B I N. $ ; £197 aro: 
Tout ſera 00 Sei au milieu de la nuit. 
Tarquin de vos projets goũte deja le fruit; 
Il penſe de vos mains tenir ſon Diademe z 

Il vous doit, a<t-il dit, plus qua Porſenna meme. 


ARONS. 


Ou les Dieur, Ennemis d un Prince ens; 
Confondront des deſſeins fi grands, ſi dignes deux ; 
Ou demain ſous ſes Loix Rome ſera range; 
Rome en cendre peut-etre & dans ſon ſang plongee : 
Mais il vaut mieux qu'un Roy ſur le Trone remis, 
Commande à des Sujets malheureux & ſoumis, 
Que d'avoir à dompter au ſein de Pabondance, 
D'un Tone trop heureux, Vindocile arrogance. 


A Albin, 
Allez, Taten ici la Princeſſe en beer 
A Meſſala, -* 6 5 
Meſſila, demeure s. 


7.7 £ 


. "= 
* 


[ - 
4 
*. — 
* 7 5 6 
* 5 
. 4 $ : 4 4 * 
5 % 


TRAGEDIR 3g 
200790900009900009900 


8 | E N E 11. 
ARONS. MESSALA. 
'ARONS. 


b- is + bien? qu avez-· vous a? 
Avez-vous de Titus flechi le fier courage ? 


Dans le parti des Rois penſez-vous = 1 engage? 


MESS AL A. 


Javois trop preſume ; Pinflexible Titus 
Aime trop ſa Patrie, & tient trop de Brutus. 
Il ſe plaint du Senat, il briile pour Tullie. L 
Lorgueil, ambition, Pamour, la jalouſie, 
Le feu de ſon jeune àge, & de ſes paſſions, 
Sembloient ouvrir ſon ame à mes ſeduction 
Cependant qui Pet cru ? la liberte emporte. 
Son amour eſt au comble, & Rome eſt la plus forte. 
Jai tente par degre d'efacer cette horreur, 


Que pour le nom de "Oy Rome pay en fon | 


cœur. 

En vain j'ai combattu ce prejuge ſevere; 
Le ſeul nom des Tarquins irritoit ſa colere; ; | 
De ſon entretien mEme il m'a ſoudain prive; N 
Et je barardois trop {i javois achevẽ. 


ARONS. 
Ainſi de le flechir Meſſala deſeſpere. 
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4775 NE SS ALA. 


SO trouvẽ moins d'obſtacle à vous donner ſon wt 
Et Jai du moins'{eduir un des fis de Brutus. 


"ARONS. 
Quoi! vous auriez deja gagnẽ Tiberinus ? 


Par wth reſſorts ſecrets? par quelle heureuſe intrigue? 


ESS A I. A. 


Son 4 ſeule a fait toute ma 8 | 
Avec unceil jaloux il voit depuis long-temps, 


De fon frere & de lui, les honneurs differens. 


Ces Drapeaux ſuſpendus à ces voũtes fatales, 


Ces Feſtons de Lauriers, ces Pompes triomphales, 
Tous les cceurs des Romains, & celui de Brutus, 


Dans. ſes ſolemnitez volant devant Titus, 
Sont pour lui des affronts qui dans ſon ame aigrie 


Echauffent le poiſon de ſa ſecrete envie. ? 
Cependant que Titus ſans haine & fans « couroux, | 
Trop au- deſſus de lui pour en'etre jaloux, 


Lui tend encor la main de ſon Char de Victoire, 
Et ſemble en embraſſant Paccabler de ſa gloire. 
Jai ſaiſi ces momens, j ai {i peindre à ſes yeux. 
Dans une Cour brillante un rang plus Zlorieur; 3 


Pai preſſe, p̃ai promis, au nom de Tarquin mEme, 
Tous les honneurs de Rome, après le rang ſupreme; 
Je Tai vũ Seblouir, je Pai vu Sebranleer- 


Il eſt à vous, Seigneur, & cherche à vous parler. | 


1 1 1 2 


e 


Mais il aime Tullie. 


TRAGEDLE. 2 


wo” R 0 N 1 
Pour nous  livrer la Porte Quade 


MESS AL A. 


Titus ſeul y ache & ſa vertu fatale 
Na que trop arrẽtẽ le cours de vos deſtins; 
Ceſt un Dieu qui preſide au ſalut des Romains. 
Gardez de hazarder cette attaque ſoudaine, 
Saus avec ſon appui, ſans lui trop incertaine. 


AR ON S. 


Mat ſi du Conſulat il a brigue Phonneur, 
Pourroit-il dedaigner fa ſupreme grandeur | 
Du Trone avec Tullie un aſſire partage 2 


NME s 8 Al. A. 
Le Trône eſt un affront a fa vertu ſauvage. | 


AR ON S. 


MESS AL A 


Il Tadore, Seigneur; 3 
Il aime d autant plus qu'il combat fon ardeur. 
Il briile pour la Fille, en deteſtant le Pere; 
II craint de lui parler, il gẽmit de ſe taire; 


II la cherche, il la fuit, il devore ſes pleurs; F 


Et de Pamour encor il n'a que les fureurs. 
Dans Pagitation d'un fi cruel orage, | 
Un moment quelquefois renyerſe un grand courage; 


1 


yy BIR UT US 

Je ſai quel eſt Titus: ardent, impetueux ; 
S'il ſe rend, il ira plus loin que je ne veux. 
La fiere ambition qu il renferme dans lame, 
Au flambeau de amour peut rallumer ſa flame. 
Avec plaiſir fans doute il verroit a ſes pieds | 
Des Sẽnateurs tremblans les fronts humilies; 
Mais je vous tromperois, ſi j oſois vous promettre 
Qu? cet amour fatal il veiiille ſe ſoumettre. 

Je peu CNET n & je vais „— 


AR ON S. 


Puiſqu il eſt amoureux, je compte encor ſur lui. 
Un regard du Tullie, un ſeul mot de fa bouche, , 
Peut plus pour amollir cette vertu farouche,, .. - IM 
Que les ſubtils detours, & tout Part ſeducteur 

 D'un Chef de Conjures, & d'un Ambaſſadeur. 

" Neeſperons des humains rien que par leur foibleſſe. | 
Lambition de Pun, de Fautre la tendreſſe, 
Voilà les Conjures qui ſerviront mon Roy; | 
Oeſt d' eux que j attens tout; ils ſont plus forts que moi. 


r . © 


Tullie entre. Meſſala ſe retire. 


.f f. AAA | 


SCENE Il. 3 | 
TULLIE, ARONS, ALGINE. | 


ARONS. br. [0 | 
NM AO en ce moment je recols cette Lettre, 


Queen vos auguſtes mains mon ordre eſt de remettre, 5 
Et que juſqu en la mienne a fait * * 7 


T ULLI E. 
Elle 1 Al m 


„Le Trone des Romains ; peut ſortir de ſa cendre, 

„Le Vainqueur de ſon Roy peut en Etre Fappui. 

„Titus eſt un Héros ; c'eſt à lui de dẽfendre 

,» Un Sceptre que je yeux partager avec lui. 

„ Vous, ſe gez. que Tarquin — 4 

„ Songez, que mon deſtin va dependre de vous. 

„Vous pourriez, refuſer le Roy de Ligurie, 

» Si Titus vous eſt cher, il ſera. votre ẽpouu)— 
Ai-je bien lid, Titus? .,. Seigneur. eſt· i polſile? 

Tarquin dans ſes tnalheurs juſqu alors inflexible, 


Dieux! protegeꝝ me 


rum 208465 do. ſcait-il ? . & —_— 


«3131 Ah! Seigneur 
Ne ventebþ PE hag les ſecrers de mon cœeur? * 
Epargnez les chagrins tune triſte Princeſſe; 
Ne tendez 1 0 de Piege 2 Ama ny To 


AR ON S. 


We" dl A Tarquin j je ne "Pp qu Obel. 
Ecouter mon devoir, me taire, & vous ſervir. 
Il ne m' appartient point de chercher a 8 | 
Des ſecretsqu'en;mon ſein vouscraignezderepandre. 
Je ne veux point leyer un ceil preſomptueux 


Vers le voile ſacrè que vous jettez ſur eu: 


Mon devoir ſeulement m'ordonnede vous dire 
Que le Ciel veut par vous relever cet Empire,; 
Que wy Tròne eſt un prix qu il met à vos vertus. 
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T U. LL I E. 


Je {ervitois mon Pere, & ſerois à Titus! | | / 
* il ſe N 1 


RR AARON S TOE, 


dl 22 be dene bens Risse 
Pour le SE Rois ce Heros'&intereſle, ' | 
De ces Republicains la triſte auſterit , ́ 
De ſon cœur genereu enẽreux rèvolte la fiert: : 
Les refus du Senn ont aigri ſon'courage, - 

II penche vers ſon Prince; acheveꝝ cet CY 
Je mai point dans ſon coeur: pretendu penëtrer; 
Mais, puiſqu' il vous connolt, il vous doit adorer. 
Quel il, fans S ebloüir, peut voir un Diademe, 
Preſents par vos mains, embelli par.yous-meme ? | 
Parlez lui ſeulement, vous pourrez tout ſur . 
De F Ennemi des Rois triomphez aujourd'hui. 
Arrachez au Senat, rende: à votre Pere 
Ce grand appuĩ de Rome, & ſon Dieu tutelaire, 
Et meritez Phonneur d'avoir entre vos mains 
Et la cauſe dun Pere, & le ſort des Romains. 


7 . 2 
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EN E 


TULLIE. er 
2 _TULLIE, 5 


hg que je dois d lcecedactoics probes! 
Mes pleursrontdefarme, tout change; a amy; , 
Aux feux dont Jai rougi rendant la puretẽ ,- 


TRAGE DIE. 4¹ 
En Lies rey les met en bers. 
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EAN GE AO END ID: 
a le cha va, cours; Dieurl a; rite e | 
Faut-il quil ſoit heureux, hélas! & qu'il Pignorẽ ? 
Mais.. nẽcoutai: je point un eſpoir trop flatteur? 
itus, pour le Senat, a-t-il donc tant d horreur? 
Que dis je helas! devrois: je au dẽpit qui le preſſe 
> que j aurois Youlu deyoir à a f 2 tendrefſe 2 


210 ent. / $\ &f 


| TIA bak Pe 
Je ſcai que le Semat dlluma ſon cure e, 
Wil eſt ambitieus & qu il — 5 


7. E LEE imo 25 


Ns tout pour n ob nen doute enn, il m aime, 


12 El it. 24171 * giue ſort. "> T * It. f 9] 
egi e ce ca ene Ab £52 
Billet! .. . De quels ſoins mon cceur eſt combatty 
| bene mon amour, ainſi que x vers 
gloire, la raiſon, Je devoir, tout Tordonne. Fas 
” uoi! i. mon Pe ere a 21 mes feux Va deyoir fa Ca 5 
De Titus &. de lui je ſerois le lien! OTF 
Le bonheur de Enit va donc naltre du mien? 
oi que je peux aimer, quand pourrai je e 
e changement du ſort où nous oſions prẽtendre? 
Quand pourrai- je, Titiis, dans mes juſtes tranſports, 
entendre ſans regrets,, te parler ſans remords ? 
ous mes maux ſont finis, Rome je te pardonne; 
Rome tu vas ſervir.& Titus f abandonne; 
Senat tu uns toben fi Titus et. af by 
Ton Heros maime; tremble, & recanngieton Rot: 
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Dail eft-il * vrai * vous bo 1 


encore F 15 
2 que — Er 
Lucene ha, 6 couple emen van, 


Cet Ennemi ! 
TULLIE, 


Ef £5 31-006 cock elt CRE pour 161 | . 
Le deſtin me permet... Titus. . . il faut me dire 5 
Si Javois ſur votre ame e empire. Je 


„ « « * 1 4 md 7 710 1 
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Eh! TEE douter de ce 00 abe wy 1 
De mes feux, de mon crime, "3+ de on dete 22 


„„ © 


Vous ne avez due trop cet empire füneſte Hog 
Lampur vous a ſoumis mes jours que je act, 


ff? 


Commander, Epuiſez votre jaſte courrour, A 
An 4 i A 
Q 


To" 


Mon ſort eſt en yos mains. EY, 
* SILLITINT » 3201 14þ 5 OSINIENECI 9J 
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dlc W —> e ORIAOL KUENT en 2101 Q 
c . TITUS 28 TJ Rf 

De moi? 155 er remblunt'ne yous en cro Je 
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__TRAGEDIE 13 
: Moi] je ne ſerois plus Fobjet de votre haine! + 
22 Ah! Princeſle,, achevez ;/ quel eſpoir enchanteur 
IN n faite du bonheur? g 


[ — 
7 


5 r 6 
— 1 8 53; drwnant la Lettre. 
Lier, renden heureux, vous, Tullie, & mon Pere. 
MN — Taidequitle: 


voi | Jepuisdonc me flatter. ... W cube 
Dod vient ce morne CU & ce front conſterne 2 
9 Dur.. . 1 41 8 | 8 at 
= = ITIr us "gl, 2 
1 Je i ſais des Mortels le Pius infortunẽ; 
le ſort, dont la rigueur à Waccabler s attache, 


EL 2 


z 


Ma montre mon bonheur, & ſoudain me! ae 

Et pour combler les maux que mon cceur a ſoutferts; 
e puis. vous poſſẽder, vous adore, & vous pers. 

ll TULLVE: 

19 Vow, Ts; Bee 

5 1 oy 2 
x rug 

* | 0e moment a Condsmné f ma vie” 


Au comble des horreurs, ou de Tignominie, 
A trahir Rome ou vous; & je mai deſormais 


n n malheurs, ou een, 


TUI 1 
Que dis-tuꝰ 7 i ma main te donne un Diademe, 
Quand tu peux m'obtenir, quand tuvois que je raime; 


Je ne wen cache plus, un trop juſte pouvoir, 
Autoriſant mes voeur, Is Lad 


m, WW + 
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23 © BRUTOS 7 


Helas ! fab cru ce four Sandee, | 
Et le premier tomient on mor ame ie 
Peut de ſes ſerritriens Sexpligiier Ans voher, 
Ingrat oft le moment qu'il en faut repentir. 

Que m'oſes-tu parler de malheur, de crime? 
Ah! ſervir des ingra ats contre un Log Tegitime,, 
NM opprimer, 1 me cherir, det 4 mes bienfaits, 


Ce. ſont-la” tes malheurs,. & voily "tes 14 9 . x 


Quyvre les yeux Eitusy, & mets dans Ia balance 


Les refus du Senat, & la toutepui ance, ite 
Choiſi de recevoir, ou de donner la Loi, 


D'un vil Peuple, ou un Tode, 1 cn Rome, ou 


ide e 


1 grande ei | lopurtiquiloprenty 
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Eh bien ? crains-tu de me Tapprendreꝰ 


Parle, ols meriter ta grace ou mon courroux. 
Quel ſera ron geſtin? {Xs 
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wy 1030 ie tt < Dette digte de ve 


D N vertus, mais de le imiter; 


144 JUS 508 100 
De vous I Madame, & de & de Vo erte, h 


_ OT OVLEK > 0371: 


1 x11}; \ 
Ain ae For . airy them vn 


” Wo a " 8 o.. 83 1 


en dünne Hs 
Briilant d amour pour vous, de gombattre pour elle; 


F _ 


TANGEDFE 4 


TITUS. 


Non, 2 princeſſe, 
Pardonnez ma- fureur, epargnea ma foibleſle ; 
Per pitiẽ dun cœur de ſoi- meme ennemi, 
ins malheureux c cent fois quand vous Paverz hai. 
Je ne puis d&@rtriais vous quitterz ni vous ſuivre, 
Ni pour vous, ni ſans vOus, Titus ne ſcauroit vivre; 
Er je mourrai pldeSr quun ane t were fo. 


L LI 
je te ATI e toi. 


. i | I} 

Eb Vien) Fee ti 
Aimez ma Republique, & foyer. plus que Reine; 
2 moi pour dot, au lieu du rangdes Rois, 

amour de mon Pais, & amour de mes Loix. 
4 aujourdhui Rome pour votre Mere, 
Son Vangeur pour Epous, Brutus pour votre Pere; 
Que les Romains vaincus en generofits, | 
Al Fille des Ris doivent leus liberts. 7 
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N ED Tr. 4 Eft 
0 Je trahirois le ee wur dem k: e 
3 TITUS 
Eh! dois-Je ecoutermicin mon fg & ma «Pai £ 
'F U LLIE. 


Laa ae ab ee 
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Pour un Ingrat... 


„ Run 
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BRUTUS: ARONS, ; TITUS, TULLIE 
 MESSALA, ALBIN, P PROCU LUS, . 


; | Licteurs. FARE) 2319 0 qi 
BRUTUS, Inn A0 
z 3 
N il eſt temps de partir; 


News les premiers eclats des tempetes publiques, 
Romen'a pu vous rendre à vos Dieux domeſtiques; 
Tarquin meme en ce temps, prompt ? à vous oublier, 
Et du ſoin de nous perdre occupè tout entier, 
Dans nos calatnites confondant & Famille, 
Na pas mEme aux Romains rederhands' ſa Fl | 
Souffrez. que je rappelle un triſte ſouvenir: 
-Je vous privai d'un Pere, & dũs vous en ſervir; 
Allez, & que du Trone, où le Ciel vous appelle, 0 
L'inflexible equitẽ ſoit la garde eternelle.” 
Pour qu'on vous obèiſſe, abeifſez aux Loix, 
Tremblez en contemplant tout le devoir des Rois, 
Et fi de vos flatteurs la funeſte malie 
Jamais dans votre cœur ebranloit la juſtice, 
Prete alors d abuſer du pouvoir ſouverain, 
Souvenez-vous de Rome, & ſongez A Tanga; A 

Et que ce grand Exemple ou mon eſpoir ſe fonde 
Soit la Legon des Rois, & le Bonheur du Monde. 


G * * 
- ry 
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4 Arons. 


Le Senat vous la rend, Seigneur, & ceꝰſt à vous 
De la remettre aux mains d'un Pere, & d un Epoux, 
Proculus va us ſuivre a la Porte facree. 


| TI T U 8, (loigné. 
O de ma paſſion fureur deſeſperee ! 
I va vers Arons. 
Je ne ſouffrirai point, non. . . permettez, Seigneur, 
Brutus & Tullie ſortent avec leur Suite. 
Arons & Meſſala reſtent. 


Dieux ne mourrai-je point de . & de douleur? 


4 Arons. j 
. . . Pourrois-je vous parler? 
ARONS. 


| Seigneur, le temps me preſſe; - 
Il me faut ſuivre ici Brutus & la Princeſſe; — 


Je puis d'une heure encor retarder ſon depart; 


S Seigneur, craignez de me pars op 
tard. 


Dans ſon Apartement nous pourrons Fun & Fautre - 


Parler de ſes dealer & peut- etre du votre. ... © 
ae N 
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SCENE vn. 


TITUS. MESSALA. 
T ITC. —_ 


Sor qui nous a rejoints, & qui nous deſunis; : 
Sort; ne nous as-tu faits que pour Ctre ennemis ? 
Ah! cache, {i tu peux, ta fureur & tes larmes. 


MESSALA. 


Je plains tant de vertus, tant d amour & de charmes ; 
Un cceur tel que l ſien meritoit &tre à vous. 


1 TITUS. | 
Non, Cen eſt fait, Titus nen ſera point pour. 


MESS AL A. 
Pourquoi? quel vain ferupule a vos defis $ pos i 


| T1 V8: | 
Abominables Loix ! que la cruelle impoſe ; 
Tirans que fai vaincus, je pourrois vous ſervir! 
Peuples que ai ſauvez, je pourrois vous trahir ! 
Lamour, dont fai fix mois vaincu la violence, 
L'amour auroit ſur moi cette affreuſe puiſlance ! 
Fexpoſerois mon Pere à ſes Tirans cruels ? 
Et quel Pere? un Heros, FExemple des Mortels, 
oe) de ſon Pais, qui m inſtruiſt A — 


We 


TR'AGENDEE. 


Que jimitai, qu'un Jour aden peut- etre. 
Apres tant 4 vertus, quel 5 orrible tons TOES 


MESSALA: T1398 2 EY O 
Remam; 4 


vous ** 1 ee Ritovet 
Il ne tiendra qu à vops d avoir pu” d'un Maitre. 

Seigneur, vous ſerez Roi, des que vous youdrez,Fetr 
Le Ciel met dans vos mains en ce moment heureux 


| La vangeance, Pempire, & Fopſet de vos feux. 


Que disJe ? ce Conſul, ce Heros, que Fon FETTOS 
Le Pere, le Soutien, le Fondateur de Rome, 


Qui s' eniyre à nos yeux de FEncens'des Humains ' 


Sur les debris d un Trong ecrale par vos mains, 


| Sil efit mal ſoutenu cette grande querelle, 


Sil refit vaincu par vous, il n toit qu'un Rebelle. 


Seigneur, embellifſez, ce grand nom de Vainqueur 


Du nom plus glorieux, de Pacificateur; 
Daignez nous ramener Cee jours, fi nos Ancetres 


| Heureux, mais gouvemẽs, libres, mais ſous des 


Maitres, 
Peſoient dans la Balance, avec un meme poids, 
Les interets du Peuple, & la grandeur des Rois; 
Rome ra point pour eux une haine immortelle ; 
Rome va les aimer, {i vous regnez ſur elle; 
Ce pouvoir ſouverain, que fai vd tour à tour 
Attirer de ce Peuple & la haine & amour, 
Qu" on eraint en des Etats, & qu ailleurs on defire, 
Eſt des Gouvernemens le meilleur ou le pire, 


Afi Jon 18 TFH divin ſous. un * 
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1 cs 200 que vous parlez a moi, . 
Que deformais en vous je ne voi plus qu'un traitre, 
Et en W je — 4 . 


"MESSALA. 

Eh bien, apprenez donc, que Fon va vous ravir 4 
q ineſtimable honneur, dont vous n'oſez jouir; 
Q un autre u ce que vous 1 * . 

| IT US 
Un autre ares; Dieusx! pate. quid 
f NM E SS A LA. 
bs Votre Fre rere. 
| k 1 T U 8. | 
Mon Frere? - 
055 M E 8 S ALA. 
A Tarquin mème il a donné fa foi. 


PR: FITS 
Mon Frere trahit Rome? 
MESS AL. A. 


I ſert Rome, & ſon Roi. 
Et Tarquin, malgré vous nacceptera Pour Gendre 
Que celui des Romains qui Paura pii defendre. 
TIT Us. 


Ciel! perfide l.. Ecoutez: mon cceur long-temps 
ſeduit | 


A nẽconnu Fabyme où vous myayez, conduit. 


TRAGTEDI® & 


Vous penſez me rẽduire au malheur nẽceſſaire 
D*tre ou le Delateur, ou Comglice d'un frere 


Mais plitSt votre fang. 
| MESS A L A. 


| Vous pouvez m'en punir ; 
Frappez, je le mérite, en voulant vous ſervir. 

Du ſang de votre ami que cette main fumante, 

Y joigne encor le ſang d d'un Frere, & d une Amante; 
Et, leur tte à la main, demande: au Senat 

pour prix de vos vertus Thonneur du Conſulat, 
Où moi-meme à Tinſtant declarant les Complices, 
Je men vais commencer ces affreur ſacrifices. 


| TER: hy 
| Demeure, malheureux, ou crains mon a deſeſpoir 
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SCENE vm. 
TITUS MESS AL AL 


ALBIN. 


LAmbafbadeur -T. Toſcan peut maintenant vous voir, 
Il eſt chez la Frinoeſſe. 


„I 
e Oui je vais chez Tullie .. 
Jy cours. O Dieux de Rome! O Dieux de ma Patrie! 
Frappez, percez ce cœur, de la honte allarme, 
Qui ſeroit vertueux, sil navoit point aime. 
Ceſt donc à vous, Senat ! que tant d amour s immoleꝰ 


=_ - BRUDUS:: 
e ain fl 
Tow 4 Meſſalg... . 54% 


Tu vois ce — * 5 


Tout plein des monumens de ma fidelité. 

M E 8 8 AL A. | 
Songer evil oft rempli un Sede droits : 
ETA 2 
Jele ai. Mais. -du Ciel qui anne fur ura dk 


Jentends la voix qui crie: arrëte, Ingrat, arrẽte, 
ITu trahis con Pais. Non, Rome! nom Brutus! | 


Dieux qui me ſecourez! je ſuis encor Titus; 
Lag gloire a de mes jours accompagnè la courſe ; 


Je Hal point de mon Gang döshemeré le ſource; | 
Votre victime eſt pure, & Sil faut qu our a - 


Tirus foit aux forfaits entrains malgr lui, 


Sil faut que je ſuccombe au Deſtin qui m 'opprime, | 


Dieux ſauver les 3 Sefer ut le crime. 
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SCENE IL 
Tn ALGINE. 


pYrr 


8 Je ne veux lu parler, ni Fentendre ; » 
A des affronts nouveaux faut-il encor mattendre ; 
Faut- il voir le cruel allumer tour à tour 

Le flambeau de la haine, & celui de Tamour; 

De quel ſaiſiſſement je demeure frapee! 

Miniſtre dangereux pour-quoi mas- tu trompce ? 
Et lorſqu un prompt depart alloit men {cparer, 
Pourquoi pour mcg; malheur Las- tu pu differer? 2 


ALGIN E. 
On wos artend, Madame. 
* L LIE. 


Et je ne demeure encore 
Et je ne puis quitter un ſejour que j abhorre!- 
De mes laches regrets je me ſens conſumer 3 
Pour qui? pour un ingrat, qui rougit de m'aimer. 
Malheureuſe ! eſt ce à toidcclater en murmures? 
Tu meritas trop bien ta honte, & tes injures, 


Quand, du pur fang des Rois trahiſſant la ſplendeur, 
Dun Seeber Famour fit ton yainquour. 


S Aorbar 
Tu vois comme il me traitte; il ne m'a point ſuivi 
Fier de ſes attentats, & plein de ſa Ava 

Le cruel Sapplaudit de ſa fauſſe vertu. 


AAGGINE <-> . 
Plus que vous ne penſez Titus eſt combattu; | N 


Ainſi que votre amour il reſſent vos N Je 

Je Tai vũ retenir, & repandre des larmes. p 
Vous-meme, contre vous, temoin de ſes efforts, 
Vous devriez, Madame, excuſer ſes remords; . 
Ils font dignes de vous; ſon cœur noble & fincere, P 
Imitant vos vertus, ne peut trahir ſon Pere. li 

Que dis- je? vous ſcavez par quels affreux ſermens IM 4 
Rome a ſes interets enchaine ſes Enfans. I 
Ce matin dans ces lieux Titus juroit encore e 
Une haine ẽternelle à ce ſang qu'il adore; 


Que peut faire, apres tout, ſon cœur deſeſpere? 
TULLIE. | 

Mobeir, il n'a point de devoir plus ſacré; 5 

Quoi donc, tant de Romains, Tiberinus ſon frere - 

Briguent de me vanger, ſans eſpoir de me plaire; 

Et lui. . . dirai-je helas? lui ſi cher à mes yeux, 

Lui fans qui dẽſormais le jour m'eſt odieux, 

Apres que mon deyoir, apres que ſa tendreſſe, 


A cet excès d amour ont conduit ma foibleſſe. 
Lui me trahir? | 


ALGINE. 
0 Au fonds de ſon cœur agite, 
vous Femportez ſur Rome, & ſus la liberte. 


— = fl l NT 298 ah De —.— — - pers oo 1 3 „ . — . —— —— — — — — K - P 4 
> K FR IT — 6 * * — 22 G r — * . A,- — 2 mot Ls 7 we - a * 
5 | ” _ N * - R_ INST . — 5 8 4 P — 4" , 9 > 
vx Se £35. 4-5" —_ £ — * * +a; - — — = __ Ps” * © af ro 7 r Is — 28 — 2 - a _ — 

: pon — — — — . — og: A ring * — - + aww. PIP” IO C . F HRe, d Sr hs es So NN ea re 

" 1 1 ak SST a : * 1 . 5 N B 8 * N — I CINO =—Y PEE DEI - —— — — — a * = _ — - — K TE 4 
> ow * — — _ — —— — p R * * — SE pr — 2 — — — — 
— — — Wa — — * . 1 - — — 
——ůů — — —2 * — P be Aa ej POE — IN - 2 : . r s . 8 ” 8 » 2 —— Ween. 
2 —— — . —— —— - » — 
> _ ED — . — % b - r 
— r 3 2 — N N — ent . — oo 6 aus — _ r — — = n 
- Pre 2 
— 


— — . — — . — abr — - 


— f 4 
— * 
5 3 
— lm CI ITT 
— — — . 
— ot _— Pers. JO — 
a” ae eee reg AY Prom ne ents oe 4 FS — — 


«<4 jy 
— 


- 1 
—— — 
—— 
r 
— — 


'TRAGEDIE = 


vie. 


UL LIE. 


Ah! Liber N & Vertu de rebelle ! 

Ah! plus cruel Amant que Citoyen —_— Tc. 
Nattendons plus, partoris; ſi je puis, ſans regret. | 
je ne ſgai quelle horreur m'epouyante en ſecret. 
Peut-Etre ma terreur eſt injuſte & frivole; 

„ Mais je vois en tremblant cet affreux Capitole; 

e crains pour Titus meme ; & Brutus à mes yeux 

'& WM Paroit un Dieu terrible, armẽ contre nous deux; 55 
Jaime, je anten 4 a my tout mon cœur roy 
-NS Allons. 69.08 
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; ” =D c E N E: II. | 
TULLIE. - ALGINE: TITUS. 


LOS 
Nov noms pans EO 


n Hipp 


TULLIE > 


Veur-ru par tes Ade. 


A U Ken 20 


| Ah! dans ce jour 3 
Je {Gas ce que je FA & non ce que je veux; _ 
Je mai plus de raiſon, vous me Bvez ravie. 
Eh bien guidez mes pas, gouvernez ma furie 
Begne donc en Tiran ſur mes ſens éperds; 


6% BRU TUS 


Dictez, ſi vous Foſez, les crimes de Titus. Et 
Non plutot que Jelirrcaut flamines, au carnage Je 
Ces murs, ces Citoyens, qu'a ſauyes mon courage: 2 
Qu un Pere, abandonnẽ par un ib, furicux, 4 Et 
Sous le Fer de Targuin, . hong pr 0 ts 1 

| 1 L. Ts TE. ee 19; e N 

1 8 l E H 

un "Men oeblernent les Dieux; L 

La Nature pu ſa voix m eſt trop chere; i 
Tu m'as trop bien appris à trembler pour un Perez. 1 
Raſſure- toi, Brutus eſt dẽſormais le mien; Mx 

| Tout mon ſang eſt à toi, qui te repond du 3 LL 
Notre amour, mon hymen, mes jours en ſont le gage; WM | 


F ſerai dans tes "mains, fa files t bas? 
Peux-tu dẽliberer? penſes- tu qu en ſecret | 
Brutus te vit au Trone avec tant de regret ; 

Il nx point ſur ſon front plac. le Biaddſme; 
Mais, ſous un autre nom, Meſt- i pas Roy lui-mEme? 
Son Regne eſt d une anne, & bien-tot . . . mais w 4h 
Que de foibles raijang ſi tu ne aims pas. 
Je ne dis plus qu un mot. Je pars. & jet oe. 
Tu pleures, tu frẽmisꝭ il em eſt temps encore; 
Acheve, parle, Ingrat, que te e as plus ? 


Tx THT 5 a £3-X442 | 
Votre haine; ; elle manque au malheur de Titus. 
TUI FEI RE. p: 1 2180 > 


Ah! Ceſt 3 tes eee; 
Tes vains engagemens, tes plaintes; eee, 
Je te rends ton amo dont —_— 


__TRAGEDIE 35 
Et tes trompeurs fermens, pires que tes reſun 
Jeniiras poime chercher ou fonds de italic | „10 
Ces farates grarideurs que je te ſueriſe, 
Er rouge; loin-de Rohe, er les bes dun Ruby; | 


De Tamour mallkearewrque ai fenti pour toi. 


Jai rege mom deſtin. Romain, dont la rudeſſe 
N'affecte de vertu que centte ta Maitraſſe, 
Heros'poar Wacgabler, timide à me ſervit, 
Incertain dans tes vceux, apprens à les remplir. 

Tu verras qu une femme à tes yeux 1 ; 
Dans ſes projets an moins Etoit. intbranlable.; 
Et par la fermets. dont ce cœur eſt amé ,., F 
Titus, tu connoitras comme il Yauroit, aims, 

* Hiotle cnamun eee mae 
esdtres 

De cem qa tamekadifond-contreleur Mattres, 
Où tu moſes tra & m outrager comme cur | 
On ma fei fut ſeduite, Oh tu flops mes feurs 


| Je jureatotisles Dieu qui vangent les parjures, 


Que mon bras dans mon ſang efacantmes 1 3 
Ph juſte que le tien mais moins irreſolu⸗ 
r h doveteir Ins: 
Et je e 959i It ; [ HD 


Non, Madame, il faut vous fatifaire; 5 
Je le veux, jen fremks, & jy cours pour vous = 
Dautant plus. malheureut, que dans ma 
Mon cceur n'a pour excuſe aucune ill 


nz 


Que je ne goũte point dans mon dẽſordre extreme 
Le triſte & vain plaiſir de me tromper moi-meme, 


58 BRUT US 

Que ramour aux forfaits me force de voler; 
Que vous mavez vaincu ſans pouvoir m — * 
Et qu encor indignẽ de Fardeur qui m anime, 


Je cheris la vertu, mais j embraſſe le crime. 


Ha iſſez · moi, fuyeꝝ, quitteʒ un malheureux, 


Qui meurt: d ambur pour 9 


Qui va S unir à vous ſous ces affreux augures, 
Fm * nn een Wee 
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Vous inſure, Tiras L, ma funeſte ardeur ; st 
cdeur; 5 2.1 110 2 4 3033 13 Ins O77 


Oiii, 3 je vis pour toi i fea, oil je HE weak T1 
Mais malgre ton amour, mais malgre ma — | 


Apprens que le trepas m'inſpire moins d'effroi- + 
Que la main d un Epoux, qui fit Fre kc, 
Qui ſe repentiroit d avoir ſervi ſon Maitre, 
Que je fais ſouverain, eure debe, fl 
Voici Finſtant affreux qui va nous éloigner 
Souviens-toi que je Yaime, & que tu peux regner; 
L'Ambaſſadeur mattend; conſulte, delibere. 
Dans une heure avec moi tu reverras mon Pere; 
Je pars, & je reviens ſous ces murs odieux, 
Four <4 rentrer en Reine, ou Perir & tes yeux. 
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2975 128 Titus Arrete 
En me inn plus loin, tu hazardes ta tete; 
On peut te ſoupgonner: demeure, adieu, rẽſous, 
Dee mon POS: ou * mon ane, 


145 12 7. in e 


eee, use ue 


F III. 


TITUS ful. ns 


U Femportes cruelle, & — eft aſſervie; 
Reviens regner-i fur elle, ant q 1 que >ſur ma vie; 


o 1 H#1 7; 
Reviens, je vais "me perdre,-0 ou vais te couronner; 


Le e plus g rand des forſaits elt. de tabandonner. | 
won deren Med; ina fougueüſe imprudence 
A de ſon amitië laſſc la Ni 5 


— pany Ro! 85 * perde tout en un jour. 
IM Tr 
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TITUS. | | hs 
TITUS. 


8. ma fureur ouch ſers mon fatal a amour; 
Viens, ſuis moi. 5 | 


* 


60 'BEUT' US. 
MESSALA. 
| Commandez, tout eſt pret ; mes cohortes 
Sont au Mont Quirinal, & livreront les portes; 
Tous nos braves amis vont jurer avec moi, 
De reconnoitre en vous Pheritier de leur Roi; 
Ne perde: point de temps; deja la nuit plus ſombre, 
Propice à vos deſſeins, les cache dans ſon ombre. 


„„ | 
L'heure approche. Tullie en compte les momens..; 
Et Tarquin, apres tout, eut mes Premiers ſermens. 
Le ſort en eſt jette. 
Le fond: du Theatre Souvre. 


00 voi Je! C eſt mon Pere: 


SCENE v. 


BRUTUS. TITUS. MESSALA 
LICTEURS, 


| BRUTUS. | 
* Rome eſt en danger; c eſt en toi que 


xeſpere. | 
Par un avis ſecret le Senat eſt inſtruit 


Qr'on doic attaquer Rome au milieu de la nuit; 
Jai briguẽ pour mon ſang, pour le Heros que jaime, 
L'honneur de commander dans ce peril extreme; 
Le Senat te Paccorde, arme-toi mon cher fils 
Une ſeconde fois va ſauver ton Pais; 


TRAGEDIE: Gr | 


our notre liberte va prodiguer ta vie 
Ia, mort ou triomphant, tu feras mon envie. 
Ir 5 | | 
B RUT U-S | 
5 Mon = | 
TITUS | 
| 


| Remettez, Seigneur, en d'autres mains : | 
es fayeurs du Senat, & le ſort des Romains. : 


N ESS ALA. 
i quel dẽſordre affreux de ſon ame sem pare! 
BRUTUS. EE 
oss pourriez refuſer Thonneur qu'on vous prepare * 
AN AIR | 2 . 
EL 70-4 8. 
1 ui _ Seigneur? 
BRU T Us. 


Eh quoi? votre cœur egare 

Jes refus du Senat eſt encore ulcere ? 

Je vos prẽtentions je voi les injuſtices. 

mon fils, eſt- il temps d'ecouter vos caprices? 
ous avez ſauvẽ Rome, & n'etes pas heureux ? 
immortel honneur n'a pas comble vos vceux? 
on fils au Conſulat a- t- il ofe prẽtendre, 

vant Fage ou les Loix permettent de Pattendre ? 
a, ceſſe de briguer une injuſte faveur; 


a Place on je e eſt ton poſte rr 
= 


ue 


& U Tr 
Va, ce neſt qu's Aux Titans que tu dis ta | Colete; 


De PEtat & de toi je ſens ade je Kitts Pere. 
Donne ton ſang à Rome, & wen exige rien; 
Sois toujours un Heros, ſois plus, ſois Citoyen. 
Je touche, mon cher Fils, au bout de ma carrier 
Tes triomphantes mains vont fermer ma paupiere; 
Mais ſoutenu du tien, mon nom ne mourra plus; 
Je renaitrai pour Rome, & vivrai dans Titus. 
Que dis- je? je te ſuis. Dans mon age Uebile. 
Les Dieux ne m' ont donnẽ qu'un courage inutil, 
Mais je te verrai vaincre, ou mourrai comme to, 
Vangeur du nom Romain, libre _ & fans Roj 


ip IT Us 8. 
Ah! Meſlala. 
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8 C E N E VI. 

BRUTUS. VALERIUS. 2 MESA, 
VALERIU S. 

| Oxignolr, faites qu on 6 retire; > 1 

BRUT U'S'a/Joorh. 

Cours, vole 8 188 FIG | 

Titus 65 1 ſite 
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e wen ſcaurois douter; on nous trabit, Bae 


lus; Ne ect affeux g complot j ignore encor Pauteur; 
is le nom de 4 Taipeh NEAL de E faire entendre, 

f t d'indignes . ont 7 de ſe rendre. 
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Nes Citoyent * ont demandé des fers! 


VAL ER II 13 


es perlides ont fui par des 6hemins divers; 
Dn les ſuit. Je ſaupgonne, & Menas, & Lelie, 
es Partiſans des Rois, & de la Tirannie; : 

es ſecrets Ennemis du bopheur de Etat, 
\rdents a deſunir le Peuple, & le Senat. 
eſſala les prõtege; & dans ce trouble extreme 
oſerois ſoupgonner juſquà Meſſala meme, = 
dans etroite amitie dont . Titus. 


BR U T U 8 
| co leurs pas, je ne puis rien de plus; 
La Liberte, la Loi, dont nous ſommes les Peres, 
Vous, defend des rigueurs, peut: tre gegeſſaires, 
\rreter un Romain hir de Smples oupcons, 
eſt agir.enyLirans,, nous qui les punifſons. 


Alons W e ahne e ; 


al, 


\. Fa 


. 
Encourager les bons, Etonner les perfides; 

Que les Peres de Rome, & de la Liberté, 
Viennent rendre aux Romains leur intrepidite; 
Quels cceurs en nous voyant ne reprendront courage) 
Dieux donnez-nous la mort plũtòt WE Feſclavage 
Que le Senat nous ſuive. 


une EEG 
SCEN E VII. 
| BRUTUS.. VALERIUS. PROCULUS 
PROCULUS. | 


U N Eſclave, Schaneur. 


D un entretien ſecret implore la a x 


| BRUTUS. 
Dans la nuit? a cette heure! 4 


„ R O CU L 72 8. 
Qüi ckun avis fidelle, 
I moni dit-l, la preſſante nouvelle. 


r 
Peut- etre des Romains le ſalut en depend. 
Alons, c 'eſt les trahir que tarder un 1 moment. 
4 Proculus. N 
Vous, allez vers mon Fils; quꝰà cette heure fatal 
Il defende ſur tout la Porte Quirinale ; 
Et que la Terre avouè, au bruit de ſes exploits, 
Que le fort du mon ſang eſt de vaincre les Roi: 
Fin du — Ace. 
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1 e e ee 
SCENE I. 


US BRUTUS. "xa SENATEURS. PROCULUS. 
LICT EURS. LEſclave VINDEX. 


BRUTUS. 


Ui, Rome ne etoit plus; oui, ſous la Tirannie 
L'auguſte liberte tomboit ancantie. 
Vos tombeaux ſe rouvroient; cen etoit fait; Tarquin 

Rentroit des cette nuit, la vangeance A la main. 
Ceſt cet Ambaſſadeur, c'eſt lui dont Partifice 
Sous les pas des Romains creuſoit ce precipice. 
Enfin, Ie croirez-vous ? Rome avoit des Enfans 
Qui conſpiroient contre elle, & ſervoient les Tirans. 
Meſſala conduiſoit leur aveugle furie: 
A ce perfide Arons il vendoit fa Patrie. 
Mais le Ciel a veille ſur Rome & ſur vos jours. 
Cet Eſclave a d Arons eEcoutse les Diſcours, 


TRACK DIE. 


„ ** montrant I Eſclawe. 
Il a previ &viile crime; & ſon avis fidele 


A reyeille ma crainte, a ranime mon Zele. 
P jiii 
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Meſſala, par mon ordre arrẽtẽ cette nuit, 


De ſa bouche infiddle arrachit ſes CO: ; 
Mes Licteurs I 1h 6 N. nd Meſſa an, 
5 | 


Saiſiſſant un poignard qu'il t dans ſo dei, 
Et quia vous, Senateurs, il deſtinoit peut- tre: 


Mes ſecrets, a- teil dit; que Fonacherche à connottre, 


Ceſt dans ce cœur ſanglant qu il faut les decouvrir; - 


Er qui ſgait conſpfrers;{oaxt 1 e tairep& mourir. 

On 8'6crie, on Savance, il fe frappe: & le traitre 

Meurt encore en Romain, quoiqu indigne de e | 

Deja des murs de Rome Arons.etoit. parti, 

Aſſez loin vers le camp nos Pare Font i 5 

On arrete à Pinſtant Arons avec Tullie. 

Bien- tot, en doutez point, de ce complot 9 

Le Ciel va decouvrir toutes les ꝓrofondeurs; 

Publicola par tout en cherche les Auteurs. mn 

Mais quand nous connoĩtrons le je nom des Parricides 

t garde, Romains; 8 point 6 Brace aux 22 
fides, Dieben 

F uſſent· is nos e nos Fre rere nos ws Fri = 


Ne yoyezique leur crime, & gardeꝝ yas: Sermens, , 


Rome, la Liberte, demandent leur. ſapplice : 1 Lell 


Et qui pardoue au crime, en devient le Complic; ; 


3 * 


FX &fV T4 I. T0. + T6}. enen oil, EIN 

A P Eſclave. 10903 20012 Þ 1 4 $8) 
Et toi, 7 la naiſſance & Paveugle Jeſtin 
N'avoir fait qu uin Eſclave, & dd faire un Romain, 
Par qui le Seriat vit, par qui Rome eſt ſaviyee, | 


Recois 8 Liberte que tu mas conſerves, - 


— . 


. 


TR'AG'EDIE Oþ 


Er, prenant dẽſormais des 1 timens plus grands, 
Sois Fegal de mes Fils, & eftroi des Tirans. 


Mais qu'eſt- ce que j entens? quelle rumeur ſoudaine? 


PR OOC UL Us. 
Arons eſt n Seigneur, & je Pamene. 


— — 
De que ie hour . b Pad airy t 
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win tous les Droits des — > 
D'un Peuple revolts Conſeils vraiment ſiniſtres ! 
Penſez- vous d abaiſſer les Rois dans leurs Miniſtres? A 
Vos Licteurs iplolens viennent de m arréter; 20 
Eſt· ce mon Maitre ou moi que on vient inſulter?” 
Et chez les Nation ce rang inviolable ... . ; 


" MkO Uk. Fab 


Plus ton _ eſt ſacrẽ, plus teat hat 
Ceſſe ici datteſter des Titres ſuperflus. 


rsa — 


4 — ver 


AR ONS Se 
LAmbaſſadeur d'un Roy.. | 
r 


Traitre, tu ne Fes plus; 

Tu nes qu'un a Conjur, parẽ d'un nom ſublime, 
Que Pimpunitẽ ſeule enhardiſſoit au crime. 
Les vrais Ambaſſadeurs, Interpretes des Loix, 
Sans les deshonorer, ſgavent ſervir leurs Rois, 
De la Foi des Humains diſcrets Depolitaires, 
La Paix ſeule eſt le fruit de leurs ſaints Miniſteres; 
Des Souverains du Monde ils ſont les Nœuds acres, 
179 Et par tout bienfaiſans, ſont par tout reveres. 
=, A ces traits, fi tu peux, oſe te reconnoitre ; 

= nnr 

Maitre, 

Des Reſſorts, des Vertus, des * de cet Etat; 
Comprens Peſprit de Rome, & connois le Senat: 
Ce Peuple auguſte & faint ſgait reſpecter encore 
Les Loix des Nations que ta main deshonore; 
Plus tu les méconnois, plus nous les protegeons; 
Et le feul chitiment qu'ici nous t impoſons 
Oeſt de voir expirer les Citoyens perfides, 
Que lioient avec toi leurs Complots parricides, 
Tout couvert de leur ſang repandu devant toi, 
Va d'un crime inutile entretenir ton Roi, 
Et montre en ta perſonne aux Peuples d' Italie 

La ſaintetè de Rome, & ton * 
Qu on 3 Licteurs. 1 9 92 
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Les SENATEURS: BROT US. VALERIUS. 
Pty TOUR © PROJCULUS. 200 


BR UT Us. 


En bien, Valerius 
Ils ſon: gilde ſans 3 ils ſont au moins connus ? 
Quel ſombre & noir chagrin, couvrant votre vilage, 
De maux encor plus hag lemble © etre le preſage ? 
Vous fremiſlez. ._ 


VALERIUS.- 
Songez que vous Ctes ; Brutus. 


'B R U T US. 
Expliquer-yous 
VALERIUS. 
Jet tremble 2 vous en dire plus. 


| 4 11 lui chants des Tublettes. 5 29 
Yoyet, Seigneurs ! 3 connoiſſez les en 
BRU TUs prenant les Tablettes. 


Me trompez-yous mes yeux >2Oj jours abominables ! 
O Pere infortune ! Tiberinus, mon fil! 
Senateurs . - le perfide eft-il pris? 


— a n G 
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R U . Weser 
VALERIUS. 
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Ae Tec ihres! it Selk fs defendre; 1 = 
Ils ont choiſi l rt · plůtpt de fee rendre; 3 
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70 
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Perce de coups, (Bm, il eſt fombe pres deux 
Nai il reſe vous dine-an;maſhour phesaffropry.. 


Pour vous, pous Rome Enzierę, 85; pour moi plus 
©. 
NO, 
Quentens-je? 0 
b | Sh YA L. I U 8. 


tio SIO UE *Repr 1987 22 Cette Lif ite . OE Ll 
e Melt Pere a ah Proel lus. 2 3 wo” 
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F . . gerfremig, je tremhle, Ciel! Titus, 
Il ſe laiſſe : zomber entre les — 4 a. 


1 2 


VALERIDS. 


2 LI 28 7d 


Aſſez pres de ces lieux je Pai trouve fans armes, Wo 


Errant, deſeſpere, plein dhorreur & d allarmes; 
Peut- tre il deteſt6it cet korrible attentat. 


21410 ib N95 BR ss. 
Allez, Peres conſurits) retournen hu: Senat; 
Une mappartient plus-a'oice y-Prepere: place; O31 


Allez, exterminez ma criminelle race; 


Puniſſez e ere; de pülch ue dahs col fanc, 
Recherches fans 5 la ſource e de Jeur fa 8 1517 


ic IL eL O- 


ene vous müvral , dep r, gue ma p pre Jgcß, 
Ne * > Rome, e a Vangeange, 32 


2 


S CEN EA. 


B R U T.US 
E wh 4 vos Decrets tous mes vœux ſont 
„ 

Dieur !Vangeurs! denos Lon, Vapgeur: demon Pais, 

Ceſt vous qui par tnes mains fondiez ſur la Juſtice, 

De notre Liberte Peternel: edifice ; 

Voulez- vous renverſer ſes facres fondemens ? 

Et contre votreouyragearmiez-yous mes Enfans? 

Ah! que Tiberinus en fa lache furie 

Ait ſervi nos Tirans, & trahi Parris 45 

Le coup en eſt affreux; le traitre Etoit mon Fils. 

Mais, Titus! un Heros, PAmour de ſoln Pais, 

: Quit dans ce meme jour, heureu & plein de gloire, 

A vu par un Triomphe honorer ſa Victoire: 

Titus, qu lau Capitole ont couronne mes mains: 
Leſpoit de ma veillèſſe, & celui des Romeins: ta 

Titus f Dieu!!! 


5 R UT US. 


BRUTUS. VALERIUS. SUITE. LICTEURS. 


VALERIUS. 


D U Senat la volontẽ ſupreme 


Eft, que ſur votre Fils vous prononciez vous-menye. 


Moi ? 


Des Don Seigneur, le reſte eſt condamnẽ, 
Au moment od je parle ils ont vẽci peut- Etre. 


Et du ſort de mon Fils le Senat me rend maitre ? 


II croit à vos vertus devoir ce rare honneur. 


O Patrie ! 


BRUTUS. 


VALERIUS. 
Vous ſeul; 


BRUTUS. 


Et du reſte en a-t · il eee = 


VALERIUS. 


BRUTUS. 
VALERIUS. 


BRUTUS. 


. ü  — — — — — — — —— 


VALERIUS.. 


Au Senat que dirai-je, Seigneur? 


BR UT Us. 
Que Brutus voit le prix de cette grace inſigne, 


Quil ne la checken . . Mais * Sen rendra 


digne. . 
Mais mon Fils 7 oſt wn fans FS rẽſiſter; 
[1 pourroit ... pardonnez ſi je cherche à. douter; 


Ceroit Ta appui de Rome, & je ſens que je Paime. 


VALERIUS. 
Seigneur, Tullie.. . | 
1 EE 
Eh bien 
VALERIUS. 


7 Tullie au moment meme 
Na _ trop confirme ces ſoupgons der. 


RU 8. 
comment, Seigneur? 


VALERIUS. 


A peinẽ elle a rev ces lieux, 
A peine elle appergoit Vappareil des ſupplices, 
Que ſa main conſommant ces triſtes ſacrifices, 
Elle tombe, elle expire, elle immole 2 nos Loix 
Ce reſte infortunẽ de nos indignes Rois. 
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94 B R UN U 
Si Pon nous trahiſſoit, Seigneur, c' etoit pour elle. 
Je reſpecte en Brutus la douleut. paternelle; 


Mais tournant vers Ces lieux cg yeux appèſantis, J 
Tullie, en expirant, a nomme votre Fils. , 


r 


Sr Af . 
e e eee 9 8 
VAL ERI US. F 
7 Setz a vous, A juger. de pay crime, 
Condampez, EPALEner,0u Frapper Ia yichme, | BY 1 


Rome doit * ce qu aura fait "xg 
* 4 . * Ld 7 v4 


BRUTUS. 


Licteurs, que deyant moi Fon amene e Titus. 


VALERIUS 


Plein de votre Vertu, Seigneur, je me retire; 
Mon eſprit ẽtonnè vous plaint, & vous admire; 
Et je vais au Senat apprendre avec terreur, 

La grandeur de votre ame, & de votre douleur. 
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SCENE, VI. : 
: BAY us FRPCULUS. 
Nur 
N ON, ph i feng scon e we eig line 


Que mon Fils des Romains ait tramẽ la ruine; 


CW 


© . 


T. RAE E BEE. s 

your ſon Pere, & pour Rome, il avoit trop q amour; 

On ne peut à ce point sbublier en un jour. 

Jen puis penſer; mop Fils n ns W 
e PROCU LVS. b 


Meſſala qui forma ce complot deteſtable, 
Sous ce grand nom peut- tre a voulu ſe couvrir ; 
Peut-ẽtre n ad ſa gloire, on cherche ale fletrir. 


8 BRU TUS. 
Plur au Ciel! + 2 
hs PROCULUS. 


Devos Fils, c'eſt le ſeul qui vous zrefte; 4 
Qu'il ſoit coupable, ou non, de ce complot funeſte, 
Le Senat indulgent vous remet ſes deſtins ; 
des jours ſont aſſures puiſqu ils ſont dans vos mains. 
Vous ſcaurez à rErarconſerver ce grand homme; 


Vous tes Pere enfin. 1 95 


BRUT US. 3 
]e ſuis Conſul de Rome. 


S e ee eee eee 


SC E N E. VII. 
BRU TUS, TITUS, dans le fond a du Thedrre, 


g avec des Licteurs. 


PROCULUS.” 


| L's voici. 


7 BRUT US. 


TITUS. x 
Ceſt Brutus! O doulou reux momens! - 
O Terre entr ouvre- toi ſous mes ** chancelans 
Seigneur, ſouffrez qu un fils. 


BRU TUS. 


Arrete, TEmeraire: 
De deux Fils que faimai, les Dieux m' ayoient fai 
Pere, 
Fai perduP un; que dis- je? Ah! malheureux Titus 
Parle: ai- je encor un F ils? 


T IT U 8. 
Non, Vous nen Ave. os 


BRUTUS. 


Reponds donc à ton Juge, Opprobre de ma vie. 
| Il £aſſied. | 

Avois- tu rẽſolu d'opprimer ta Patrie, 
Dabandonner ton Pere au pouvoir abſolu, 


De trahir tes Sermens ? 


TITUS. 


Je ai rien rẽſolu; 
Plein dun mortel poiſon, dont Phorreur me deyore, 
Je m'ignorois moi-meme, & je me cherche encore; 
Mon cceur encor ſurpris de ſon égarement, 
Emporte loin de ſoi, fut coupable un moment: 
Ce moment m'a couvert d'une honte Eternelle 
A mon Pais que jaime, il m'a fait infidelle ; I 


13 ˙ IIS ar a r An Hmm 
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T RAGE DIE. 55 


Mais, ce moment paſſe, mes remords infinis 


Ont égalẽ mon crime, & vangẽ mon Pais. 
prononcez mon Arrèt, Rome, qui vous contemple 
A beſoin de ma perte, & veut un grand exemple. 
Par mon juſte ſupplice il faut epouvanter 

Les Romains, sil en eſt, qui puiſſent m'imiter. 

Ma mort ſervira Rome autant qu eũt fait ma vie, 
Et ce ſang en tout temps utile à ſa Patrie, 
Dont je mai qu aujourd hui ſoüillé la pureté, 
Naura coule jamais que pour la liberté. 


 BRUTUS 


Quoi! tant de perfidie avec tant de courage ? 


De crimes, de vertus, quel horrible aſſemblage! 
Quoi ! ſur ſes Lauriers meme, & parmi ces Drapeaux, 
Que ſon ſang à mes yeux rendoit encor plus beaux 


Quel Demon rinſpira cette horrible inconſtance ? 


TITTY Y | 
Toutes les paſſions, la ſoif de la vangeance z 
Lambition, la haine, un inſtant de fureur . . 
B RUT:U:S: 
Acheve, malheureux. | 
TILE US. 


Une plus grande erreur, 
Un feu qui de mes ſens eſt meme encor le maĩtre, 


Qui fit tout mon forfait, qui Paugmente peut- tre. 


Ceſt trop vous offenſer par cet aveu honteux, 


Inutile pour Rome, indigne de nous deux. 
Mon malheur eſt au comble ainſi que ma furie; 


Terminez mes forfaits, mon 1 ma vie, 


8 BRU 
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Votre opprobre, & 1 mien. Me f aan ja 
Combarss eSMirio non 3 700 
dees aun Enis he Genn wee 
Si je vous imita, fi J afar m Patrie, 
D'un remords alſer grand, | ma rags oft fie; 
2 II ſe jette d genbux. 55 


A cet infortunẽ daignez ouvrir vos bras 3, 3 
Dites du moins, mon Fils, Brutus ne te hait pas; 


Ce mot ſeul, me rendant mes vertus, & magloire,, | 


De la honte on je ſuis deferidra ma memoire. 
On dira que Titus, deſcendant chez les Morts, 
Eut un regard de vous potir prix de ſes fernofds: 
Que vous Taitnieꝝ encore; & que thdlgre for crime, 


Votre Fils dans la tombe empotta votre Senne 


BR UTUS. e 
8. —_ me Tarrache. 0: Rk! O1 mon 
Pais! : 


Proculus . à la mort que Ton thiehe mon Fils. 


. . Leve-tol triſte objet &hortetit; & de tendreſſe: 
Lave-woi cher appui qu eſperoit ma vieilleſſe: 
Viens embraſſer ton Pere. Il Fa dũ condamner; 
Mais, Sil n'etoit Brutus, il t alloit pardonner. 
Mes pleurs, en te parlan 65 inondent ton viſage: 
Va, porte à ton ſupplice un plus mile, courage; 
Vaz ne Vattendris point, fois F us Romain que nb, 
Er due Nin Vadmire, en k Ws oy ww, 


; TITUS. 
hich ar mere. 
Of THERE” ee GTO 5 e193 31 
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BRUTUS: PROCULUS. 
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= PROCULUS. > 
8 tout le Senat dans ſa ks ſincere 


Et fremiſſant du coup qui doit vous accabler. ... 


) _THKVUfFUSs 

| Vous conhoiſſez, Brutus, & Toſez conſoler ? 

| Songez qu'on nous prepare une attaque nouvelle; 
1 —_ on 
X qu'elle. 

Allons, que les Romains dans ces momens affieux 
Me tiennent lieu du Fils que Jai perdu pour eux, 


Que je finiſſe au moins ma deplorable vie, 
Comme il etit di mourir, en vangeant la Patric. 
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Aer ROBAT TON | 
'T'Ai 18, par orfre de Monſeigneur le Garde des Sceaux, In 


Cours de Parlement, Maiſtres des RequEtes ordinaires de notre 


tives, 3 compter du 


TxAGEDIE DE Bzurus, avec le Diſcours 3 Mylord Bo- 


' linghrooke. A Paris, ce 13 Janvier 1731. 
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PRIYIL E G E DU R O T. 


Lovis, par la grace de Dieu, Roy de France & de Ne- 
varrez A nos amez & feaux Conſeillers, les Gens tenans nog 


Hotel, Grand-Conſeil, Prevot de Paris, Baillifs, Senechaux, 


leurs Lieutenans Civils, & autres nos Juſticiers, qu'il apparti- 


endra: SALUT., Notre bien ame la Sieur WA,, e, 
Nous ayant fait remontrer qu'il ſouhaiteroit faire 5 & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour Titre: BRUTUS, 
Tragedie, &il Nous plaiſoit lui accorder nos Lettres de Privi- 


lege ſur nEceſſaires 3 offrant pour cet effet de le faire imprimer 


en bon Papier & beaux Caracteres, ſuivant la feüille imprimẽe 
& attachee pour modele ſous le Contre-Scel des Preſentes. A 
es CAVSEs, voulant traiter favorablement ledit Sieur Expo- 
ſant, Nous lui avons permis & permettons par ces Preſentes, 
de faire imprimer ledit Ouvrage ci-deſſus ſpecific, conjointe= 


ment ou ſẽparement, & autant de fois-que bon lui ſemblera, ſur 


Papier & Caracteres conformes I ladite feuille imprimee & at- 
tachẽe ſous notredit contre-Scel, & de le faire vendre & debiter 
par tout notre Royaume pendant le temps de fix annees conſecu- 
jour de la datte deſdites Preſentes; FAls oN 
defenſes I toutes ſortes de perſonnes, de quelque qualitẽ & con- 
dition qu'elles ſoient, d'en introduire d'impreflion etrangers 


dans aucun Lieu de notre obẽiſſance: comme auſh à tous Li- 


braires, Imprimeurs, & autres, d' imprimer, faire imprimer, 
vendre, faire vendre, debiter, ni contrefaire ledit Ouvrage ei- 
deſſus expoſẽ en tout, ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits, 


ſous quelque prẽtexte que ce ſoit, d'augmentation, correction, 
changement de Titre, meme de traduction Etrangere, ou autre- 


ment, ſans la permiſſion expreſſe & par Ecrit dudit Sieur Ex- 
poſant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confiſca- 
tion des Exemplaires contrefaits, quinze cens livres d'amende 
contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 


a I H6tel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Sieur Expoſant, &- 
de tous depens, dommages & interets 3 A la charge que ces Pre- 
ſentes ſeront enregiſtrees tout au long ſur le Regiſtre de la Com 
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